
itie si 
fíalgré 

raison 
s !

DO

F IN  DE L A  D I C T A T U R E  L E N IN E .  — L E  R A T I O N N E M E N T  D U  P A I N

EXCELSIOR
Hnitiéiiie aiuiéc. ■ —  N® 2.573. “  1 0  ctntimcj. “ L e  p lus c o u r l croqu is  m 'en  d i l  p lus lo n g  q u 'u n  lo n g  r'apporl.”  —  NAPOLEON. -

REDACTION : 20, rae d’Enghien, París 
Téléphone: Cutooberc 0Z73 - 0Z.7S • 15.00 
AOMINISTRATION : 88. it .  ia  OwniH.ÉlTite 

:: Téléphone : Wasrui 57.44 et 57.45 :: t: 
AdresM t«léfnphieue : E X C E L . P A R I S  
T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S ”  
prsiKe™ 5 aiou. 10 tr.j 6 mmi. Id  tr.: 1 w. 35Er. 

D E C E IU B R E  Rg«»wq... ? «>»<», 30 h.; »■»«»■ 38fr ; I «n. 70 Ir.
_  Q  .  _  niBUCfTÍ>11. B'' de. lu lift.. Ta.: CtsL 80-88

l i f i  /  a F IERRE LAFITTE . FO ND ATEU R o

S ú m e d i

1

C’EST LA QUE LES ITALIENS ONT ARRÉTÉ L ’ENNEMI
|i|

ÍN

mici- 
re de 
lOüie.

.S S E «
L e  

«r f i

mi
A N S ! 
IL E S  
S O I 

)E

IRES
U l

CADAVRES D ’ALLEM AND S ET D ’AU TRICH IENS D EVANT LES BARRAGES DE FILS DÉ FER OU V INT SE BRISER L ’ATTAQ U E , SUR L A  P IA V E

j

ALLEM AND S fcT AUTRICH IENS FA ITS  PRISONNIERS P A R  LES ITALIE N S SUR LES BORDS DE LA  P IA V E  ET AMENÉS DANS UN V ILLAG E  POUR Y  ETRE TRIÉS
Au  cours de leur dure retraite á travers la Vénétie, Ies Italiens ont envoyé qá et lá de reculer. Voici, au bord de la Piave, le barrage de fils 'barbelés contre lequel est venu se
furieux coups de boutoir á l ’ennemi avant de réussir á l ’immobiliser. En certains points briser l ’assaut de nos ennemis. Au-dessous : des prisonniers de la m im e région. A  c6té
il oarvinrent, non seulement á lui infliger des pertes sanglantes, mais encore á le faire des Austro-Hongrois. les Allemands sont reconnaissables á leurs casques de tranchées.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E LS IO R Samedi ! "  décembre 1917

U N  G O U V E R N E M E N T  D E  C O A L IT IO N  
EST C O N S T IT U É  A  P E T R O G R A D

Uidée de paix genérale — et non séparée — est 
á la base de son programnie, II sera Jugé 

par les Alliés sur ses actes.

Dans des conditiCHns qui sont encore 
obscures, Lenine ot le cabinet maxima- 
liste se sont retires devanl la déflajice 
que leur a témoignée la conférence des 
l»ysans. II faut se représenter, en effel, 
que la Rnssie n’a pas de gouvomemeni 
Tégnlier. Elle est au régime des olute et 
toul déí)end d’incidents de reunión pu­
blique. C’est & la suite d’un simple mou- 
vement de sóance que Lenine a quitté le 
pouvoir.

II est vrai que ce n’a été que pour y 
rentrer, car un gouvemejnent de coali-1 
tkm a été formé oü les maximalistes ont [ 
été admis. Leur posifion est encore trop j 
forte é Petrograd. comme les électióos fi 
la Constituante viennent de le prouver, ; 
pour qu’on admelt© quo leur élimination : 
complete puisse étre crfDknue dii jour au j 
lendemain.

C’esl par rapport á la paix que doivent 
étre envisagóes surUmt ces convulsions 
de la politique russe. II est maiheureuae- 
ment certain que la désoiganisalion et 
1‘anarctue ne íont que croítre. L'armis- 
tioe aura pour effet inéntaWe d’aggraver 
l ’état de Tañuée et d’aimihiler ló front. 
A moins de circonstances extraordinai- 
res et d'un revirement subit, l’idée de la 
l)aix immédiate sera bien difficilement 
ócart^ des esprits.

Le gouvemement de coalition que Ton 
annonce se formerait, d’ailleurs, entre 
les partís extrémistes rósolus á finir la 
guerre. Mais, parmi eux, tandLs que les 
inaximaJistcB se contentaient de faire le 
ieu ^  TAUemagne, Ies minimalistes 
veulent rester en conttot avec les Alliée. 
Le nouveau pouvoir. cherchera done k  
renoucr les relatáons diplomatiques qui 

'Ttaient inax^tantea depuis que Lenine 
qt Trotsky avaient pris le pouvoir. 11 
ocHivient de l’attendre á son programme, 
sans se dissimuler que l’idóe de paix en 
sera ocrtainement la base, quoiqu’il 
doive s’agir d’une paix genérale et non 
d\inc paix aeparéo.

Les Alliés régleront leur attitudo sur 
I celle de ce gouvernement de coalition 

dont ils attendront les déclaralions et les

actee. En réalité, la plus grande réserve' 
s’impose en présence d’une situation dont 
le moins qu’on puisse dire eet qu’elle est 
coiDíuse. •

Les AHemands et Ies Autriobiens euz- 
mémes se sont montrés prud^its toat en 
se déelarant próts á accepter les.pourpar-

t n i i r a  H e o tu n g  
d a m ce lie r  de l 'e m p ire  aUeram á

lens pr(^)osés par Lenine. I.* comte Czer- 
nin, imitant le comte Hertling, vient 
d'annonoej que l’Autriche était dispoeóe 
á entrcr en négociations pour rarmistico 
et pour la paix. Mais, autant que le chan- 
oelier de GuiUaume ÍI, il a éVité de s’an- 
gager k  fond, sachant combien le pou­
voir, en Russie, était instable.

La tactiqiK des empires oentraux est 
siraplo : alie vise d’abord á donner une 
satisfaction k  leurs peuples avides de 
paix. Chez les Russes, elle cherche k  
augmenter un désordrc dont l’AlIema- 
ĝ ne compte proflter de toute maniére. 
Úéjé, lo comte Hertling, en parlant d’ao- 
oords óconomiques, a laissé voir que son 
deeeoin était de faire descendre la Russie 
au rang d’une colonie allomando.

Jacquei B A D ^ IL L E .

.a fin de la dictaluie Lenine I ctie acceole raimislice
i»ETnoGR.U), 20 novcrahre., ^  vu jg .-

quatre  heures, la  sítuaticm poliuque 8 est 
transíorm éc. L a  Conférence dea )ayBan8, 
-í-unie tJopuia quclqiw s jours, s'-' ali, dés 

dúbut, consutuée en deux groupes : 
; tin c'^mprenait une m inorite antiholche- 
v i s t o ; 1‘autre, beaucoap plus nombreux, 
partagca it les  vues de Lenine.

M ais, lú er soir, Len in e  a  parlé d ’une í a § « i  
s i m aladro ite que les rt^égués soldáis et pay- 
sans íorm an t la  m a jorité  crnt m arqué leur 
im patiencc en l'in terrom pan t fréquenutiM it. 
■jjes éclats d e  r ir¿  ont accucllll la  nouvelle 
<le la  nom ination d e  K ry len k o  com uie géné- 
ralibsim e. N ’oaant risqu er un vo te  de con- 
flance, Len in e se retira .

La. nouvelle  parvin t a lors  que r.AHeoiagne 
Gccefrtait l ’arraistice .‘sur tona les fronte. Les 
bolcheviks demandfcrent a iiasitót qu’un telé-

Sairune do félidtaticm s íüt envoyé k  K ry - 
iko. Une discuasion des plus inouveinen- 

téea s 'en su iv it. L a  ré so lu tion  ¡lU  rejetée, et 
ie  cab inet b o lch ev ís tc  q u ilío  la  sa lle  des 
tóances.

II  d even a it éviden t, dés h ier soir, que les 
bolcheviks k  eux seuls ne pourraient obten ir 
une m a jorité  eu ífisapte a u i  élections de la 
ílonstituante, m ém e dans leur forteresse de 
i'e tro g ra d . L'ne coalition  avec  tes autres par­
tís ex lfén iis tes  deven a it done pour eux né- 
ccesaire, ot des négociations dans c e  sena 
ü’engagéren t ó  r in a titu t Sm oh i}’ . I I  en  ré- 
su lta un oonrprom is. ^

Ce m afin, encouragé par la  Iro id e  récep- 
lion  fa ite  k Len ine, T c n e m c í harangua la  
gauche h la  Con férence des paysans en  ré- 
tlam an t le  pouvoir.

E toard is  p o r  ses flo ts  d’é loquence, les 
déiéffués paf/sans se ra n fjé ren t á  son  avts, 
e l la  séance fu i le v ¿ e ;  v ía is , soudain, un 
<<missairo de L e n in e  a rr iv a  i  C ín s tlliít 
S m o ln ii, a pportan t la  nou ve lle  gu 'u n  accord  
c la i í  in le rv e n u  cn lre  les d ifíé ren les  ¡ra ciion s  
p o u r 'f o r m e r  im  fjou vcrttc ín en í com prenan t 
i d  bo lchev iks , fes socia ilstcs  n fto íu íio íi- 
tia ires de //auclie et les m cm brcs  d ii com lU i 
ex 6c u t i¡  dés Sov ie ts  ¡lon l IOS apparíiennanf 
rt la  C onférence de< ¡ ‘n'/sans, loo  a u x  orga - 
n isa tion s  da ¿t í!0 d ivers  sj/n-
dtcaís.

Ccá d^Iógués de\dient fo iro e r  un Parle- 
m ent, ou Soviet p roviso ire, « t  en trer im mé- 
d ia tn n en t en sóance.

Ce Pariem cn t sera c h a i ^  d e  nom m er lee 
rnm itéi, de d irection  des o ive rs  m lniatéree. 
Chaqué com ité oom m era  son président, et 
ces présiden ls oonatitucront le  cabinet.

Seul, T rh e m o J  se ’ rouve  c x c lu  de ces co ­
m ités  e t .'chova  d in a  sa tentativa  p crson - 
neite.

L a  Hussíe fa ít ainsi son  trúiaiéiüc essai 
d ’un Parlem ent révo lu ltennaijv . I I  est im- 
possib le d e  d ire  ce q u 'il en aoviendra, mate 
Il est c íT ta in  que « i  lee bolcheviks ne ma- 
nceuvrent paa avec  une extrém e habijete 
ils  verron t le  gourvenwm ent leu r écbeppcr. 
íR a ^ '.) — - _ ♦

LES ÉVENEMENTS DE RUSSIE 
AU PALAIS-BOURBON

Uno dcléga lion  de la  commisíi.;-,! des affai- 
re s  extérieures de la  Cham bre com posée do 
MM. Franklin-Bouíllon, Jaoquea Piou. Jac- 
ques Chaum ié, A lbert ThfMnaK, M outct et 
M arocI Cachin s ’es t rendue. hier, aunrés de 
NL Stephen Pichón, m in istre des A ffa ires  
étraugéres, pour r e n t r e t^ ir  do la  .situation 
de la  Hussic.

.M. Moutet, dcpu tó socialiste, a  dépooó 
h ie r  u n e deaiaude d'ir>terp<!llati<>n sur .. tes 
ncgocialiODH itour^^nivii'.? itiU ’u .Mlii'.s ü 
J'insu <¡11 1’ i'-l'-in-iil, V ' - iT ir c is  ixieeiii- 
m ent reuclne-" ; .ddiíjuii-, ■ ' sur les iiiicsures 
q u 'il p a r a ií ia  :rtve.ssi.ire do p ren dre  k la

A m sterd a íí, 00 novcmÍDr<>. —  S>eicn iin  ié - 
l.igTQiiune lie  M enne, lo  gouverncanent ¿ iis- 
fm -lKm groia a  répooiiii ainsi nu rad io té l^  
groDune russe du 28 nuvembre, daté de 
Tsarskolé-Selo :

II A u  p o iiv e rn e m e n l russe,
»  L a 't iR w a f r e  des com m issa ires  du  peu- 

pie du S8 n ovem brc, dans laquelle le go u ­
v em e m e n t russe Se dóclare p ré t i  cn frer 
en  négocia tions p o u r la  conclusión  d 'u n  ar- 
m is tice  e t d 'un tToiUí de p a ix  générale, a 
été regue p a r le  gou vem em en t ausíro-fton- 
gro is .

11 f«e gou vem em en t austro-hongrois  est 
( ía v is  qu e  les lignes principa les de la  p ro - 
position  du gou vem em en t russe constiluent 
une base ’  convenabtc pour V ouvertu re  de 
Ic tles  négocia tions. I c  ffotu 'crnemcní aus- 
troshongrois se dár.lare en conséquenre p ré t 
á en tra r en  négocia tions, a ins i que le. ñoii- 
v e m e m e n t russe le propose, au 5U¡el ií'u n  
a rm is tk e  im m éd ia t et d 'une pa ix  ^¿nérale, 

)> Signé : CzERKiN. »

Comment Tofíre d’armístíce 
a  été transmise á  I’ennemi

P e t r o q iu d .  28 novcn ibre. —  Selon  la 
P ra vd a , les oa rlem en ta ires  russee a lléren t 
ppoposer le  ác novcm bre un armistiCe.

que leu r  p roposU ion  e u té tó  trang- 
m isfl au  com m andant du frou !, le  p rince 
Ruprecht, lis  fu ren t conduite au v illa g o  de 
Poasen, en présence du génórat H ofm eiater, 
qu i, é  19 h. 50 du soir, r e ^ t  du g én éra - 
liss lm e une néponse consentant h  i arm is- 
t ic e  dans leg condltions proposées.

L a  P ra vd a  a jouto que les parlem enta ires 
f ix é ren t loe d éta fls  d 'une n ou ve lle  entreivuo 
avec  le  jgénéral H ofm eibter, qu i leu r ren iit, 
k m in u it 20, une réponse é c r ite  et signóe 
ooiLsentant Á entam er des .jioarparlers et 
iiíe tten t un Ira in  spécinj ii la  diajjcwiliou 
d e »  délégu 'te <l<» lM>nigéTunlB « t  jNirrootfunt 
d ’é lab lir  des ooinm unioaíiyns té légm pb i- 
quee dlroctcs catre  les pariem enta in 's  et le 
Conáeil des com m iasairee de Pctitigrad.

L a  prochaine ea trcvu e fu l  llxée  au 2 d é -  
cetmbre.

L e »  p arlem en ta ire .í'ee  rencontreront sur 
u n  po in t situé en tre  les lignes, h l'ou est du 
v il la g e  Koukhanisehki, d 'oü  ils  seront con­
du ite  ¿  B res t-L ito vsk , au q u a rt ie r  gónóra l 
du  fron t est allem and.

L e  p ro toco le  fp t  s igaé ¿  1 h. 13 de la  
nu it, en deu x exem pla ires.

O rdre  a  é té  donné des d e u i  cótés de «u s -  
pettdre lu  fusillade.

A  8 heurea du  matin, 'Íe-27, le » parlem eu- 
ta ires  q u it ié r e n l le  q u a rt ie r  du  g to é ra l 
H o ím eister, ren tren t dans lea lignes russes.

Les représentants de Petrograd 
á la Constituante

P e t r o g r id ,  20 novem bre. —  V o ic i la  ré- 
püriitkm  des su ffrages aux ¿tections de la  
i'onstituante k  Petrograd  : m axim alistes, 
k ’ t.02í ; cadete, 2Í7.Í11 ; eocifllátes-révolu- 
tiomuúrcs, 152.2S7.

J^ea m axim alistes auront done s ix  repré-- 
sentants k  la  Constituante, qu i seront : L e ­
nine, T ro tsky . Zinovief, Kam enef, M m e Kol- 
lüntay et StaLine.

I.as cadete v  aa^ont représentóe par Mi- 
lioukaf. M n a ver , K ou lle r  et llod ilcbef, et 
k-s eocia lis les révolutiM raaíres par Tchernof 
et Kainkof.

. Le général Tcherbatchef succéderait 
á  Kryleoko

P/.TiiCHiaM). 30 noveiohri'.  1.a bru ít a
couru Q iij K r\ l6 iik ij « ;  desisteruit de ses 
fonottons de g& iórajisKinia en  faveair du  fié-
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NT ITALO
L *aspect de  la  ü ieille  c ité  oú  

so n t in sta llés  les Services du  
corps exp éd itio n n a ire .

DE NOTRE EXVOYÉ SPÉCI.U, .VI.X ABMÉES 
D'lTALIB

Z<»fE DE GUERRE iTAiiE.WE, 27 Dovembre. 
—  E lle présente un aapect \Taiment curieux 
< »tte  v ie ille  cité italienne dans laquelle  v ien ­
nent de s’ insta ller les im portants Services du 
corps expódilionnair©  fran já is .

C te t  tou l lA-bas, <-i face d'une cein lure 
d e  ru ines véncrables.que.dans les b itim en ta  
vastes m ais peu confortables d ’une ancienne 
éoole, ee  trouve le  quartier général de notre 
corps exp ^ ition n a ire . Il su ffit pour y  arri- 
v e r  de su ivre  le  Itot contim i d  autom obiles 
e t d e  m otucyclel!;v. qui, du front coniine de 
l ’interieur, cm iverg-iH  \\ r.. có point devenu
mamteíiaTtt le  ó'-iiti.' i!-- la  ville.

Les  com niercante, .'•••■I:nnté3 do cctfe  au- 
baine, a fflc íicn i leurs jiia i WiHutijHcs dans un 
fra n já is  pütorcaque, qui indique les
m eilleures inlontions de ::::sfaire les cliente.

Les httbitants coinm enceiit k  louer des 
cham bres e t  giK 'tleril d - - k  iiiMr.’S les o ffi- 
ciers en  qnéte de b g e ii i ' .o

II fa it fro id  k-i, !.■ . .-I < ' qri'i. k' v m l  
sou ffle  des in c r .la g .. . e t  nos troupiers se 
demandent a vec  rc'- ; pourquíu le  boau so- 
leil qui les a v a it  r<.\d- -u r l.-i R iv ie ra  ne les 
a  paa accom pagnés jusqu ’ ici.

Cette pcüto désllluslon ne lo » em péciie 
pas d 'a rborer avec jo ic  l ’ étoile d istinctive 
d e  l'a rm ée  itaiieniiu que lons flxen t sur 
leu r képi ou '3ur le>ur béret. Cetle attcntion 
est du  reste trés sensible é  nos alliés.

.\ d ix hciires e t  k  quatr© heures, des cen- 
taines d ’o fflc iers de tous grades et de toutes 
arm es se m assont devant Ies deux bou- 
tiques oú I'cm v-end des jou rnaux fran já is . 
O m cun danande sa  feuillo babituelle. Mais, 
dóoep tion ! c© sont des jou m au x dafant de 
deux scm aines. II  paratt que oes rotajds, 
blMitót, ne se produiront plus, m ais  en at- 
tcndont on es t jir ivé  de iiou vd les.

—  Quand je  pense, d isa it un jeune avia- 
teur. ironique, que depuis trois senvaines 
je  n ’a i plus cnfCTidii parkir d© B o lo !

—  Oh ! népcaidit un ofñcier ila lien  fiére- 
ment, on « i  parte aussl dans nos jou rn au x ; 
c’e s l chez nous qu ’on a  a iTété CavaJlinl.

—  Décidémcnt, concluí un tro»iéni>e, l ’ac- 
cord  interallió est rénlLsé!

Kt nos solibiis acliétent les IcuMlee ila- 
liennes qu ’üs lisent dans les cafés «ivn ron - 
nants en « ‘ aidant d'un lexiqae franco-ita- 
licii. D ’ailleurs les offidons alliós recher- 
d ien t les occasiona de renseigner les  cam a­
rades fran já is . C 'ost un véritab je  assaut de 
prévenaaccs. •

Dans Ies locm ix du grund quartier, des 
charpeuüers üistullcnt dans-les  s.'illea im- 
iiienses de JiAtive» cloisons <lc p lanch ea : 
Ies gran da i curtes dos zoncs de com bal gin 
120U8 intércsaont sont plocuivléos sur es 
murs, les dos.siers s'entpilent sur chaqué 
buroau. T o iit le monde a trouvé sa  p lace ; 
des poncartes ind ica lilo e» sont flxécs sur 
les portea : C oitrncr ; éta t-m a ior d 'a rm ée  ; 
sacréloires, plantón?, chacón est b son 
poste.

E t tout ce la  sans bn iit. sans cri, san-s 
lieurt, a vcc  la  tranquillKc <p.ie donne k 
notre belle arm éc keiitra lnem ent de trois 
aunóos d e  guerre

L a  machine, W en montee, íonctionne sans 
á-coup ; bientót les autos e inporleront vera 
les lignes o íi sont nos soldate leurs olll- 
d e rs  vc im s r «ru e illir  ic í la  pensóc du chcf.

L e  soir, dans les raes noires et ü peine 
óclairóes par quelques lum iéres blcues, on 
va  au cinénia ou au théétre, ou I’on écoute 
■de la  m usíque et des con féretices patrioti- 
quca

K t puis on est vo is in  du quartier général 
italien, oü j a  barde. Des oflíciers de liaison 
apportent obaque so ir des noaveHee rassu- 
rantes :

~  Encoré une jou m ée gagnée, discnt-ils, 
nous tenons tou jou rs !

J’ai eaitendu un do ces bravas a lliés crier 
tout liaut, <lans un élabltesém ent p íe iii de 
nos soldáis :

—  On s 'ee t bien batlu aujourd’hui su r la 
M eiette... on s’ êst battu com m e des F ra n -

.' lu le *  C H A N C E L .

Deux nouveaux présidents 
de grandes commissions
1.a comnns.s¡on du  budgel < í i,l cuiiimia- 

i>iiiu d<>9 afTaiiv» oxtéu'icurcs do la  Chain- 
bro ont élu h ier Icui.-i p ri« iiion ls  en nua- 
pluccment du M. lyln-un, ik-vciui iiiin is fle  
i!u Rkx-us, c t  lie M. m in istre  des
Oilcinica.

M. Raoiil Péret, aiic-;-'-' gnrdc di‘.< ^ • c iix , 
a  été nojmné piéoIJ,..it de la  coinimssion

LES M ESURES R E S TR IC T IV E S

L E  P A I N
RATI ONNÉ

—— - —  -------

Le nouveau régime comprend des 
dispositíons relatíves á la  f  abrícatíon 

et á la vente des pátisseríes.

M. V íc to r  B oref, m intetre d e  l ’-\ i^ iou l- 
lu re  et du R avita illem en t, « t  M. YU grain , 
sous-secpótaire d ’E ta t au Ravita illem en t, 
on t fa i t  ap|>rouver h ie r  m atin , au Ckmeeil 
d «  m in istres, un  décre t orgaa isan t le  r a -  
tionnem ent du  pain.

V o ic i, d ’aprés uno noto p u b liée  p a r  le

-M. FlUN’KI,IN-BOÜlI.Ii)X PT -V. Ra OUL PéRET 
(PiMt, llenrl Maniusl.̂

du budget dont il é la if le  rdpporteur aéné- 
ral uvant son entri'-v d a r »  le  m inistére Itein- 
lev>'. M. k'ranhlin-BouiUon, anck-n in in islro 
li'E tat, a  été élu président de ia  com mission 
den afftthtts oxterieures.

Lacuuuiiii-.sion du budget a dOsiguc, d ’ au- 
Ire ]>arí. M. Ucubcrli ooirune reppoilnur du 
budget d a » a ffn ii- '. i.'íra:;gére-=, en rL''npku-i- 
nieiiL do .\I. II. Simón, ct .\!. .\bel Gvu'dey 
crm ime m pporíeu r du budgat de In guorro 
iM aro te  en  remolooeancuí de M  Koli,

M . B oRBT M. VlLCRUN
(Pbot, Beari usnael et sxeeUlor.)

m kiistA re du  R avita illen ien t, les  p rin c i­
pales d ispositíons arrétées :

o II  a été admis com m e prin c ipe  fonda- 
m ental d e  l’économ ie de ce  d é rre t que le 
taux de la ra tion  jou rn a lié re  d e  p.vín de 
tous consom m ateurs autres qu e los agri- 
cu lteurs consom m aot lee produ its de leur 
jxropre réco lte  ne saurait d i^ a sser  •oelui de 
ia ra tion  des soldáis au front.

»  D 'une m aftiére générale, le  ra lion n o- 
m ent e’op érera  par le con tingciU em ent do 
la fa r in e  dans oha<fue dópartem ont.

i> Dans Ies com m unes de plus do 20.000 
habitanís, i l  pourra  étro  é tab li une carte  de 
pa in  don t le.< m odalité » fe ron t l’o b je t  d ’un 
arrétó  m in is térie l qu i sera  pub lid  quelques 
jou rs  aprés le décret.

i> L a  ca r ie  aera-ind ív iduelie  ; !a  créalinn 
en  sera  viécidée par le m in ie fre  de i’.Agri- 
ou ltu re c t  <hi Ravita illom ent, aprés consu l- 
tation du conseíl m unicipal et du préfet,,.

»  Tou s les e fforts  des adn iin istra lions 
e t  orgwnisations locales d evron t tendre ü 
r é ^ J a r is e r  la  consom m ation e t ob ten ir 
q u e ü e  no flépasse pas les lim ites  du 
con tingent a lüsí flxé. ■>

L a  note ía i t  co im a ltre  ensu íte l 'o rga n i- 
sation c t  lie fonctionncm cnt d e  1‘o fñ ce  d é -  
partcm ental des céréales. '

Le pain de consommation c'ourante 
et le pain de fantaisie

L a  note  a jou to ;
<1 L e  rég im e com prend des d is -

gDsitions 'intéressantes re la tíves  á la  fa -  
rica tion  et i  ia  ven te  du  p a in  et des pú - 

íisseries.
1) En c e  qui con cem e le pain, le décret 

m a in tien l la  fabrioation  du pa in  «de con - 
som m ation oourantc av tv  ven te  au poitis, 
avec ce lto  d ifférence  que désorm aia Ja lon - 
guour, la fo rm e o t le pokls du  pa in  seront 
rég lés  par les usage» locaux ainsi qu ’ il 
é la it  adm is antérleurem ent.

»  L es  paina <Je fan ta is io  pourront é tre  
vendus ú la p iéce. T ou le fo is , la  ven te  n’en 
sera  pem iise  qu 'autant que les jiuigusins 
seron t approvisionnés en pa in  d e  consom ­
m ation  coaran te e l, en  cas d ’épuisem ent 
de 'la privs'ision d e  pa in  d e  consom m ation 
courante, les 'boulangers seront tenus de 
vendre eu  poids le p a in  d e  fan ta isie.

»  L es  pains d e  ía n la is ie  e t  les pains de 
rég im e ou  de santé ne p ou rron t d a illeu rs  

• fabriqués q u ’avec  la  m éine íurnic- 
le  pain  d e  consojiunatioa courante, dont 
ils  ne d iH éreron t que par la  fo rm e  et le 
degpé d e  cuisson.

)i Tou s res  pains d evron t é tre  fab riqu és  
avec la fa r in e  eu tiére  com prenant tous les 
é lém eiite  n u trit ifs  d u  blé, k rexc iusien  du  
6011 et des impurctés.

1 I rs  dispositíons m a rqu cn t done un re - 
t-.’-r  ti une u h m cn ta l’ion  ruíionnel/c et, s f la 
guuntiU* est ra lionnée, du m oins la  qualító  
du pain se  trouvera  am éliorée p a r la rem ise  
en v igu e u r des regles  anclennes de fabrica - 
tion .

•' D’üutre parf, ü im pcate de noter que, le 
p r ix  de lu  fu b r ica lio n 'é la n t désonnais le 
n iém e <lau» lou l le  Icrrito ire, le pri.v du 
pain toíidra ú s 'm tilirr égidem ent, seule.s 
des circonBluiK.Có pareiucn t locales pouvunt 
aineuer d e  légóres différences de prix.

Le régime de la pátissehe
En ce qui ccmcerne la  jiA lisseile , toutes 

les  reatrictions uctuelles sont m ainteim ee : 
íen n ctu rc  deux jours par eom aine : inter- 
dicticai d 'e in p loyer des fa r in e » panütables.

)i En üutre, le  nouvouu rég im e com porte 
le.» in terdk 'tion » suivanSe» :

1) In lc rd ic t lo n  de con íon im er s w  place  
díins les pd lisseríes e l ‘.onfiseries, non seule- 
m en t da la pátisscria  e l confiserie, m ais  
théina des a lim en ls  e l des bo issons ;

)i .Ifiu  d 'é v íle r  fe m p lo i it lic ile  des farines  
panijiab les, in te rd ic tion  de la  /abrícatíon ct 
de la  ven te  de la pd iísseríe  p a r les boulan- 
gers . Toutefo is , sur la  dem ande <hi C onseil 
m unieipa l, la fa b rlca lion  e l la  ven te  de ¡a  
pAHsserie p a r les boulangers p o u rro n t é tre  
auturisées les dim anches e t ¡ours  féríés, sous 
rése rve  qu 'aucune  fa rin e  panifiable  ne sera  
em piopée p o u r ce tte  /abrícotíon.

)) In te rd ic tion  de la ¡a b rica tion  e t de la 
con to rn m a lion  de la  p d fí í íc r íc  et biscuUeríe  
dans les resiuurantst hétels, cafés, rnaisons 
de thé, buvetles, can lines, rrem críes , m aga- 
sins e l généra lem cn t tous  t 'íab fiííem en fs  ou- 
i ’e r l í  au pubíic.

V Knfin . i l  sera in le rd it de s e rv ir  d un Client 
plus de IDO gra m m es de pa in  p a r repas dans 
les reslauranl.s oü le  v r ix  du repas dépasse 
i  (ra u cs , et p lu s  de éoo gram m es dans les 
resta ura n ls  nü le  p r ix  du repas est in fé rieu r  
A .f francs. »

»  (lette réglem entalion  n 'en trera it en  v i ­
gueur que le  jan vier. "

],n  raften  de bose sera  vra isem blablcm ent 
do :iOfi gríuiuues. U poralt probable que, sui- 
v a i it  lea oatcgoriesj do cunsonuiiateurs, ello 
fc’é iéve ra it ú -iOO et 600 gram m es.

RlUN U
DA P f i HITfin b U N
n p mUU j u

ALLEiN

i N J l S  OAAAES
N o tre  bomhardement empacha 

Vordre de rep li de paroenir 
aux dioisions ennemies.

U n o fflc ie r  a p p a r t e i^ t  & l'état-m ajor d ’un 
r ^ im e n t  ía it ^ is o n n ie r  au cours de ia  <1̂ .  
n iéro o ffen s ive  du cheiniii des Dann's vieot 
ó e  fa ire  le  réc it d es m om enls pénibles vecn* 
par l ’an née allem ande pendunt notre atta.' 
q u e ; il nicaitre tres nettem ent la  surprisa 
qu'occusioiina ti rétn t-m ajor du kronpiinz 
n o tre  puissance d ’action et r iinposs ib ili'- ’ •• j  
íu t cehii-ci de fu ire reven ir  ses trinipi': ^ar 
des poe ilion » m eilleures lo rsu d il i-ui . .(,i. 
pria le  désastre qui ra tteoda il. V o íc í c r  i. ¡ j * ;

ti Deux m ois uvant votre  o llen sive  »!]:• ;¿ 
Chem in des Dames, au n o rd d é  l ’A isnr. tmiM 
étions purfa ilcm ent au courant de vuó 
ra tífs  d ’attaque, m ais n o lre  é lat-n ia jor cna 
que vous voulteü simplem ent 0|»irci' u n e  di­
vers ión  ])our nous nmener á  re lire r  d -s  di. 
viskins dea F lan d re» et om oindrir a insi iio tr» i 
résistance dans cette région . ’  .

»  CependaiU, por m esure d e  pinidence, )e 
8 oclobre, notre com mnndement en rlr. ; 
don iia fm d re  (l'<‘iivo>er ;m sud de Laon  plii- 
sieurs de nos mritli u ii-  mitéo dans k; but 
d ’a rré ter  net vo tre  offi iis ive, C 'eal a insi qu» 
b icnidt se tiu iiva ie ii! eii lignc li-s tk r.- 
V ision » de lu gurdc, Ir,-i I I*  rt 1.1* divisions, 
dont Un régim ent, le Tw*, venait justeinem 
d 'é lre  félfcité par 1‘em pereur en ces te rm es . 
e ^fe^cf h mon fldéle .w*. qui a déjá repous- 
»  sé viclm ieusem ent 27 ullaques Írancíiisc- 
1) sur !e Chemin des Daiiies. ^

'1 Mnlhenreusement notre avintion se niun- 
tra  trés in férieure <3uns « w  niission ». Nos 
observnteurs repérérent fort mal voti m o . 
<l'actkni. et vo tre  renforciunent d ’ui'ü'.i.; 
pnsgíi lo la lem ent inupcr'.u, en rateon

■ lie riieu reux cumouílngo de vos  batk. 
ite - , nw is uiissi k  c.m ee  d 'une e treu r  il'.u- 
lerprétiilion  de notre pert qui ih iu » fit '.'.•...c 
4  un düplacaiient de vntre urtillerie,

»  -Aussi q iiel ne ful /m rétonnem ent 'I* 
nos üfíieiera d 'a r lille r is  quonJ, quelqu.'- 
joura av iin f l'utluque, d é » que vos  r.ir. ' 
com m encérent leur l ír  d e  destrucUou. üs i ••
ren l sous lee yeux lu ca r ie  do v o »  pií.........
artion  ropérées k ce  m onienl par nos serv* 
ces d ’ubservation. .\Iui.s il éta if ti<>d i i ‘ 
P lusieurs d e  noa rég im eiifs  d 'arU llene. u |v  - 
lés en toute bate, arrivéren t a u ss ite t ; m.us i 
leur ful im possible (ratteindre des emplui- 
menta favorab les k  la eontre-batterie, votre 
feu interdisant lo la lem ent lout pii»síi;n ' - "r  
le  canal de l ’Oise k  l'-Visne. Et, k  cct in-óm!, 
ce qui frappa le  p lusno lreótat-Tnajon  i  p:c- 
duisit la  plus (mande im p re s ió n  ce fut l'elii- 
cacité et a violence de vos  tirs, sur l ’arriére 
en parlicu lier.

»  Tau d i» que vos  canons boulever.senl 
toutes noa déíensae de proniiéro lígn i' •!.' 
que n o » Lrouj)Os en  ligno «ublssent m i Imm- 
bardem eat ópouvantablG, n o íre  a rtiik '.ie  
est d é tru iio  en grando p a rtie  au sud du^ 
c a u ft l; eu m ép io temps, vos projectile<. en- 
•voy-Vi en nom jire form idab le , roinpeuL lui 
talem cnt nos l ia te o i»  et renduiil im pratí- 
cab le tout rav ita illem en t en v iv re s  e t  en 
m unitions, ainsi que le  rem p laccm ent du 
inalóriL '1 d é tm it  daos les négíons d e  Vau- 
desson, A llem a n l e t  Chavignon.

»  V os barrages de feu x  nous ©mpérheiit 
d ’ u lilisor nos élém ente d 'ín terven tion , ou 
II c ingre ifd iv isioncn  i>, appelés aussitfi; sur c4 
cok i du l ih a n »  d e  bataA le. Nous avions en 
ou tre  aecumulé, k 5 k ilom étres  au nord  du 
canal, des stocks d'obus toxiques pou r évi- 
ter que vo tre  bojpbardem ent ne les dété- 
r ióra t. Noue espt-rionis qu ’on  en  fa isan l une 
débaucho su fílsan le nous pourrions arréler 
com piétem ent vo tre  o ffen s ive . Nous n’a\ons 
mAme pas pu les p o r le r  cti avan t au mo- . 
m ent vou lu  e t  ils  sont resté » inu U liséa

II De plufi, pas un o ffio ia r d 'état-m ajor ne 
fut capab le  de gagn er las lignes, gi bien que 
dmis la  nuit du 22 au  23, lorsque le  kron-1 
prinz, e ffrayé  d e  la  pulssance de \’os 
inoyens d ’attaque, donna k  ses troupes l uí'- 
dre gén éra l de se  ren lier au nond du cannl 
et de V0U8 ahandouner nos positicwis deve- 
nues intenables, personne ne pul réussir é 
fn ire pnn 'en ir cet o rd re  aux d ivisions en 
lignc, dont les hísnmVs vécu ren t qu a ire  joiir- 
néps terrib les au m ilieu  de vo tre  feu 
d ’cnfer.

>1 Nos fantassins, sans v iv re s  depuis pln- 
sieurs jou r», é ta íen t k  bout, compiétement 
épuisés, et ne pouvaient dés lors vous offrir 
une résistance trés e íflcace ; ils  battirent 
ea  retraito sous votre pousaée et exirent 
beeiicoup de  m al íi ae re tire r  ati iiord . fi; 
rnison <io vos  gaz qui, aocuzmaJés dans !•' 
dépression du canal, généTMví nos troupes 
qui passaient e t  nécessitérent révacualion 
de beoucoup d 'hom raes intoxiquée par les 
vapeurs ciélétéres.

II Cü « ’e s l qu 'á |Mrtir de ce  m om ent. une 
fiiis  nos d iv is ió n » h l ' ^ r i  d e rr ié re  le canal. 
que punm t com inencer n o lre  réorganisalim i 
e t  la  réinstallation de n o » batteries. qui 
ava ien t réussi k fu ir  devant vos  canon?. 
C‘c6t 4 ce inom ottt-lá  aussí qu e nous pürnes 
jy g e r  de n o ire  rev e r », u

La crise alimentaire 
provoque á Berlín 

de nouveaux troubles
.\m b xeb d .vm , n o vem ire . —  H ier, rt te 

sude de m anifesta tions provoguées par la 
crisc. a lim en ía ire , des troub les  trés graves 
o n t rt nouveau éclaté dans les qu a rtiers  ñora 
de B erlín .

I.© w lica  a  dú in terven ir. L e  ca lm e s ’est 
d iffic ilem en t rétab ii. D y  a  eu de nocnbreusetf'i 
arro8t8tionB,^íil odio.)

Des députén délégués 
en Italie

auprésdeEarmée fran^ais6
L.a ciwnmission de Tarm ée <ie la  O iam bre 

a  déCMlé h iw  d ’e n v o y «*  M M . LaiiraWvL 
Abel F erry  e t  Pkare-EltieEine Fíandi® 
com m e d é l^ u é s  auprés ite l 'a itn éo  f ' ’*^ ' 
jttise qui oe trou ve <m Italie. .

M . I ’ ieric-Bliesrene F land in  a  éte spéciai*^ 
m en t chargé do 1'aviatiOTi. ^

M M. L o rm iy  ct Lacheiid  ont érté d iéS ég i^  
iruuteo pai-t, au titre du  s e n lo e  de ¡>ante-

É C O L E - '? r , . ' ’S t ' ‘i í ' ‘ P IG lE F
CtRBirn, CmiUUUtt. StHt-tactrli, Lu |MS. * *

Ayuntamiento de Madrid
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—  Comme il m ’aíinait !
Avec une tenteur de r ^ r e t ,  les beaux j«u x  

;  ,ivcb de Madeleinc quittfcrcíit le manuKrit 
ivüit ils vienaient encore une fois de termjncr 
la iecture, ce journal de bord laissé par son 
mari, le hardi n a v ig a l« ir  Simón. Et, au food 
ík  son áme inconscrf^j s'évoqua, farouchc- 
mcnt obsédante, la mort atroce du héros ter- 
rassé par l ’épubement et los privations dans 
la prison de giace oü l ’avaient bioqué les ban- 
quises du póle Sud. Tou t á ITieure, un rédac- 
teur de la  iíe ru e  de fran ce  devait venir cher- 
cher oes cahiers oCi le marin, le  savant, se ré- 
vólait en outre grand écrivain. Dans quelques 
júurs, toutes frakbes sorties des pressp«*, ce« 
poignantes pages de drame aUaient se répan- 
<jrc píir le monde enticr. Et Madcleine ne pou* 
vait se défcndre d ’une pieuse fierté _á se dire 
que son ám t d ’épouse adoréc les illuminait 
d'une douoe lueur tutélaire.

Bien que leur auteur se fút cru tenu au 
«crapulc de ne la point nommer. elle s’y  re- 
trouvait partout, souvenir persistant, espe­
rance consolatrice et fortifiante, ombre pro- 
pice que l ’opiniátre chcrtheur des nuits g la ­
ciales attachait <Astinément á ses pas. L ile 
se reconnaissait á chaqué page, acccanpa- 
gnant en pensée l'audacH-ux navirc. Surtout, 
elle  ne pouvaít, sans que son cceur se brisat, 
n-lire les deux lIgncB finales, déchirantes 
comme un adieu supréme :

Peut-étre n’ai-je plus que qui-lques heures 
¿  vivre, mais Son sourire m ’appoite encore 
l'espérajice... ”

Pourvu qu ’il ne manque ríen Soigneuse- 
jnent, la veuve compulse k s  feuUlets. Puis 
f i le  interroge le volumineux doask-r transmis 
le matiíi méme par le ministére. Peut-étrc va- 
t-tílo y  déoouvrir de précieusos notes compíé- 
mentaires... Cartes, relevés, rapports, pitees 
hydrograp>hiques voisinent lá avec dos Ic-ttres. 
Mais, soudain, les doigts de Madeleine oegscnt 
de retoumer ;vi feu illw . Sa main reate en sus- 
p « is ,  ses >'eux se fixc-nt. On dirait que son 
cceur viene, luí aussi, de s’arréter. Qu'a-t-elle 
vu ? Une ócriture lóminine, un en-Céte ; “  Mon 
cher aimé. ”  Quel atroce frisson glacé |wr- 
court sa chair ! N'eat-ce point un horrible cau- 
chemar qui luí fait lire : "  Tu  me dis que tes 
notes rellétent ardemment nutre amour. ”  Sa 
vue se trouble. Autour d ’d le , es c*jets tour- 
bil onneiit, Pourtant, elie trouve la forcé do 
cüurir ;i la signature. Impudemment, le nom 
e'etale. Ce ui de sa plus chére am ic 1 

Des minutes ¡xissent, |x?ndant U-squelles elle 
demeure inerte. 1! luí semble que le rcssort de 
son existence vient de se brisor. Ainsi ces H- 
gnes vai lantes qu'ellc adrairait de tout son 

•’orguei!, qu ’elle chérissait et vénérait de toute 
sa foi d'^xjuse, ces mcssagéres sacróes par la 
mort ne lui apjxjrtaient plus qu'insulte ct que 
inensongc. L 'im a ge  souriante qui, dans les té. 
nébres du póle, avait guidú l'e.xpiorateur 
comme une étoile de réconfort, ce n ’ótoit pas 
ia  sienne, cUtait celle d ’une rivale parjuro ü 
l'amitié. L ’héroisme du capilaine Simún se 
s.ilissait d ’un vil et bas adultere. Sur les ca- 
hiers tout á l'heure fcui letés avcc tant de 
fcrveur une ranca'ur désespérée effondra lu 
.jeune femme sanglotante. Üne insupportable 
hohte se mélait á la déróute é¡>erdué de son 
}>auvrc aniour. Par une monstnieuse dérislon, 
n ’était-ce pas elle-niéme, l'ópousc trahie, qui 
allait placer sous .es yeux de la foule ces oxal- 
técs cwifidcnces qui la bafouaient ? Kn modi- 
fier les termes ? Elle y pensa. Mais elle s’ef- 
fraya de mutilations répétúes, d ’ailieurs im- 
possiblee á dissimuler.

L ’envoyé de*la H eftic de Frunce allait venir. 
A  cette idée, elle se redressa d'une impulsión 
.brusque, comme si tes cahicns la  biüiaiwit. .\ 
deux mains eiW los suisit, un éclair do fureur 
dans ses yeux meurtris de larines. D 'un gesto 
brutal de chátiment, elle les balanza vers la 
cheminée, oú des flammos montaient en gré- 
sillant. Mais le geste demeura sus¡Hindu. Dans 
,1'áme de Madeleine, é|>ui»ée do détresse, une 
voix com mandait; " Immoie ton amour ou- 
tragc ú ton devoir d ’épouse. Alliance de héros 
obligo. Plus qu ’á toi, l'homme qui t ’a trahie 
appartient aux autres hommes, á l ’histoire. 
Une maitresse pourrait se venger, mais tu es 
temie, toi, par le nom qu 'il t'a  donné et qu ’il 
a fiiit grand, ”

.\h ! cruelles sommations de la «m scienoe 1 
L a  veuve va-t-el e les écxjuter? Peut-étre, car 
son orgueil se soulage en pensant qu ’ellc scule 
connait I'afireuse vérité et que pcTSOfine nc 

■peut voir d ’autre ftm nie qu ’elle-méme dans 
relie qui versait au mort des reves d ’espé- 
rance. Pcrsonne ? Ah ! sort iinpitoyab c, une 
im age odieuse vient de se dresser devant elic, 
celle de l ’amie indigne qui lui a volé le coeur 
de son mari. Celle-lá ne se laissera pas abu- 
ser. En lisant ccs pagos, réchauflées du feu 
de ses reg.trds ct du souvenir de ses ótreintes, 
un seul mot lui viendra aux lúvres ; “  C ’est 
moi ! C ’est moi 1 "  Et Madeleine cntend ses 
r iló » mé¡)risants á l ’adresse de l'épouse si ri- 
iiculemont crédu'c.

Au feu, rahiers maudiis ! Déjú elle attise ia 
3anime justiciére, quand une vikx gréle d'en- 
ant se fait entendre derriére elle :

—  Maman, c'est un monsieur qui vient 
chercher les notes de pa¡>a.

Son fiis ! Elle 1‘avait oublié. Son fiis, blon­
dín de dix ans qu ’elle  éléve dans le cuite de 
la inéniuirc jiaternelle. Va-t-<vle le frustren de 
ce magnifique hi'-ritage ? En a-t-elle le droit 
seuiement ? Non, volée dans son amour 
d ’épouse, elle ne volera pas c«'u ! qui rq»ré- 
Bonte désormais tout son amour. Et, sa/>s dé- 
faiflance devant le suppiice qui va comnKn- 
cer. ce suppiice de La gloire qui la crucifiera 
demain aux pagos des journaus et aux éta- 
iagee des libraires. elle met les cahiers dans 
les mains de l'enfant :

•— Tiens, va les porter toi-méme !
Louis SOMOLET.

O o m n n u r x i c i u é i s

Le raoniie «porlif apprendra avec le plus vi£ 
tlaisi" l'.mniiiioiilü réapparitlon d’un organe qui 
III iVait sympaUilque entre lou s: rficlio oes

éV'urfc.

LE SEim ET Li 1

JL

Eli HA L U

La proposition de loi Simonet va étre 
examiaée par une commission.

L e  Sénat a  élu hior. dans se¿ bu icaux. n-: ' 
a m it in  de liste, les 18 m euibres de lu coni- 
niiesion ch arg te  d 'exam iner la  proposilioji 
dn loi d¿ M. Sim onet étab lissaiit une pro- 1 
cédure pour le fonctionnm eut de ¡u Haute ; 
Cour.

Ont été élus :
MM . B ienveiiu  -M artin. .M exaiidre Bérard, 

Goírand, Leberl. Monis, Pryronnet, Savary'. 
Súnonet et ValK '. de la  gauche dénwcruUquc 
ii adicaux soeia lis iós : >

MM. ElU’iiiie  F landin, Chéruii. Mauric.- 
Colin et Péres, do r im ion  républkiuino (lépn- 
blicaiitó de gauche) ;

MM. Boivin-Quin ipeaux, iju illie r  e l Mil- 
Uard, d e  la  gauche républicuiiw  (rénublicaiiia 
JiHxlérés) :

MM. Hi ju el B rogcr  de L a  \ illc iiioysa ii, de 
la droitc.

L a  a jm n iiss iou  b i- ré iiijiiii .■nijonr.r!:..! 
¡w ur exain iner la  p io itosilion  de .M. Sinxiuei. 
L ile  désigncra son -pri’sident. qui sera  
¡irobeblcm ent M. Bienvcnu-MarUn. Co;ií:i;c 
rappoi'teur. i l  e s l queetion de M. O iliti, de 
Ni. Boivin -L lia inpea iix  et d e  M. I'lundin.

Igi com mission a rin len lu iu  de m ener ra- 
pideinent ses travaii.v. I a  prcipositior» de loi 
de -M. b iiiionet c o n s te  28 arlicies.

Un euníiv-¡irojet lu i esf opposé par 
.\1. Etienni' Elandm.

LA PROPOSITION D’ARMISTICE ET LES mP.RES CENTRAUX ’ J L L E lW f l iS  flT T J D lIE l

V O N  SEID LER  SE D É C LA R E  P R É T  LESflIGLSIS
a  entrer en pou rparh rs  avec la  Russie

I ■ .1 ■ ■  i ‘

Leprésident du Conseil autrichien parle d^une paix 
également honorable pour tous les belligérants.

UN DISCOURS DE VON KUHLMANN A LA GRANDE COHMISSION DU REICHSTAG

B.vu;. 
V ienoc :

8U iiuveiiibre. Uh niaude de

i Aprés des combats acbarnés, ils sont 
repoussés avec des pertes sérieuses.

; L e s  A llem ands v ien n en t d e  lancrr. m k  p 
. íron t aii siid ot & l ’ouesf de Cambr.tL it - •• - 
I X io le fitM  attaques pour rcprcndrc les im p ’ • 
i tantea poeitioníí conquiaca j a r  l ’ann-\ rn  
I ¿ a is e  du gcn éra l Byng. L e  conüial ftti 
; ucharné, Tennem i lan can l des forcea  nom- 

breuses ?n des assauts répété?. A p rés  ph: 
sieurs heures de lufte, les livu pcs  de Un- 
precht de B av iéro  furen t repousBÓ-^, non 
.'.-'.¡¡i a v o ir  su'Bi do lottrdes p e rtís  que k-nr

. I . .

I I' .  M. 
•hi-af;í ik

de !■ -■•.■Ili'-r
'(U U li. m Indi

!’  r. ¡
- áe la i.liMal.re 
...»,dciit du C-'."--'

in-'-flrli 
e :ih 'rr  • n

■ i

La Conférence interalliée
   —  . #©«  — - —

Les coiniiii.síikrii.-' do la  c o n fc í 'e iiv  inter­
a lliée oiu  continué leurs Iravau x hier.

Aucun coinmuniqué o fflc ie l n a étú f a i t : 
il n’e ii sera pubhe vraiserablaM em ont un 
qu ’au moraent la cldture, qui sembli- dí- 
vo ir  s 'cffectuer ce soir au lundi au plus la i d.

. r - x  ¡vpri-

LA  JOÜRNÉE JUDICIAIRE
Lu rapiuiiii- Boiichardoii qui. inercreil!, 

ava it enteiidu M m e B olo-M u lk r u recueiili, 
h ier n ia liii, une no iivelle  ddposiUon de M m e 
Bok>-Eoumail, la  prem iére íem ine de l'in- 
culpé.

.AfH'é' to o ir  rappelé los heures douloureu- 
ses qu ’c’lle connut dnrnnt deux anivies (lo 
v io  L'omniune avec Bolo, M m e Poumuil a  
n ipporté uu niaCiMrat qiielquos aueciloles 
am usinh 's  rt typiqucs donl Holo fut le 
héros.

Lo  rapporle iir a  i-iisuih' «ainférc' avec 
M. f^ébillo, roiih 'ó lour du s 'u v k v  dos i'o- 
cherchcs á lu íidrcló génés^ali'.',

Dans rapii'b -n iid i, le  m agistra l a  enteiidu 
-\l. Coggin. iineien p réfe í des BusSe.-l’ yré- 
nécs. Ce lém oignuce n 'a  fuit que con firm er 
une tlM u ru lion  dcjA  recucillie par le Ctmi- 
taine B oud iardon  et m niTrnunt m i iilei- 
dent II i'clalir au pussage en «u tw iiob iic  de 
Bolo i  la fron titrc  cspugnolo.

Les «  documerts »  Paix-Séailles
M. Ücchaim os, con so ilk Td o  pfc:k::;uro do 

ia  Seine, beau-fréro du banquicr Mar.\, de 
Munaheim , entcndii niercrodi par lo cupi- 
taino M uagiii-nocquet, est venu déposer, 
hior matin, d o ta n t le  Üeulouant Bontloiix, 
substituí du cupitaiiio Bouohurdon.

La propaganda défaitiste
L e  capiUiino Larclior. m njiorteur au I "  

conseil de gucrro, a fuit subir h ier aprés- 
m ldi A rinstitu trko d e  l ’untin, Milu Ilé lé iie  
Brion, nn lerrogu to ire  d 'ídcntifé.

N O U V E L L E S  B R E V E S
  .  —  > N y -

Pour l'amélioration dea caatonnementa de re-
pea. —  La .--Lfus-ionimáS'icm óon .\rineroents d<- 
ki coiiimisoi'iii <lu l'iulgí-l lie ’ i éisuiihro a adopto 
liiiT luio réiniihihcm iinV-imt getivemcnwin ii 
prciubv- -;m.' délui kí- iih'siwi’'. tiui h'iniposi’nt 
pour ainC-lkiTer li-s lantuíiiianínUi de n'pús de» 
coniiiaUwil»,'iwUiiiiíii'ii: f i >v’  <■. .nf.- iiinvoer
iIe is  la zoiie (!••» arni-» - i-- índivi-
d iietW  qui mn:; ;-:-ul (''..coio.

Le pri* Femina-Vie Heureuse. !-• jury fOmi- 
¡ivn, ¡iri'»Hl‘ ‘ ii.iv Mil)-' lialiri'-lli' Itvxal. x.i'tit d’al- 
li'.inicr I" prix 111.1,;;. ; -I*' ri.iiuii Irtuie» a ¡‘ o ' - ' - t  

’t’i hansporl tor¡ntie.

.iOÍ/77>i/T<V
iiicdialí en vuc >/'uii u i'ii'- í-., •' In i-
h-ra lf. \u!ilaiiJi.--i"ii-iU» proloiij''^.’

¡J ‘ •nM-m-lU ■' ! L '  ' •('.
.¡. v;:, iiii';' ;; k . ‘. ••■■.liaUr.' . .1

- i».,- ; ii.-.t.» .m viqirit li­
li- -vi' iliti’ül'i<>r •‘.'1 dcb- 
,. jiitiv qiii r fii-k i ''•■•-.''I

iuMmii i-il’- ' - '  “ ■ :t V ■•i?,u.;i- •• ¡x .i;’

■ i|:ñl r,’ ---'.rt d-' ! I  I - ,  ; d • M. !■’  IIU-
n il-.. Afraire» i-ti-iuiguivs o'i gúuvoiuenK'iil 
ii.-»-r. il! gumi-m.'iii-'iit Jo la iiiüuariJio si-iíi 
dt-clao- pri"t h i-nlrcr i'u nnitnvarirrs .sur la i>ai.\ 
"ÓJióJ“Bk'. Ippi'U'-'’ - - - \ u  vours ik  i'-. 
.iA.T.i-i'i|. r , .  ¡,. ¡m n i-iit uspireni á i...;.- 
i inn. nv-'- ‘ ~"r' E' i’ -- '¡!u e,v doC ai-orviit i>rétí-,
- ,1- I 1 h. - U. ripviU'iUc.il Iruir.'’  r - r  hi llila.MC.

i*.-;;, qui i';a!cmcnt ho-' i' iir' k »
•i iii\ sroii; ''- ’ • M ugcraíits i l  qui -̂ la basco
sur le iiiiiicHi- ii'‘ taire v.üknco a aiicun 
peuple. n i lixiril-'r ak-iiioui. ui c y-i.,.niiqi'-rreet. - 
í.lpproiiahon.'

1.0 "out cnii-r ' 1*^ la moiiardiíe nxxmnaitrü
:nx l.So:.» q-u -u' ierunt aveo luí !n cundu- 
1.1011 (lo lü í'aix le ure.t il asáuror A Icurs pcuples 
In plome IJicHe Jo dd-ídcr de loiir avonir pob- 
li([ue. .Vou>. iiCK.v iib.'íiciiítrons de loxile ímtnixlioii 
- I- I-  indi'i'iiie m 'érieure ''es con(rac/onls, 
mais líuuí cii'jeTon* é tioírc tour ‘i ' i ’on s’ats- 
í(-'nne de lovte immi..-!.m '''le '- xiotrc propre or- 
¡júiusalion eensüíuhüMitiu.

M. de s - i 'i le r  :i li-'-iniüé en ilisaut quecet'.o 
déclaralion  liquidaii les quoslions xisées pur 
les 9ociaJistf"< '-I !•' i>hHí iillcmoncl. (lla ro^ -.)

Un discours de Kuhlmann 
á la  Commission du Reichstag

B-U.r, .TOiioxeiiilih- -D u iis l.i ' - m e o  diau- 
jourd’hui ü la  e.iii;in is«im i i» 'i-e iv  dn 
H cid islau . le soc-nluire d Etat aux A r fu iiw  
ótrangérés, M. ven Kuhlm ann. a pris la 
parole.

.Vjiicó (k'd ooiiiium ütalions.Cüníldt'iilk 'lkv, 
il a  d cd a ré  u i c iije t dos pro¡)ositioiis de paix 
de la Bussie :

Jü ii'iii bc'í--:ii:i lie i k i i  iijim ler au-x i -i- 
rülcb p jéciscs pnr Icsquolics k  cliiinecii' 
a iuoiquú liiei' ra lh h ia c  du  go iiyom em eié 
uliemand, \ i»-á -vls  de ccs  aspiration?, duns 
cetlo afíaire, non plus ijuc itons nc jum.v 
r ra r le n i ts  dcs p rincipes d 'une puU liq i'c  
{ c n iv  ffu id 'V  s " r  drs rdalilés.

M. Miii K iililm aiiii euiiliiu ic ;
'I I . ’'s ¡ir iu c ip cs  iu n d on ii-n la i'r  cxiiuscs u>i 

m onde pur les d ín^eatiíi- actuéis <)c i ' i ’t/e- 
grud  puru issrn t vunx'Oir s e rv ir  de husc it 
únc nuiircffó u rga iiis tilion  ü l'E s t. qu i. en le. 
7ittn l pteiueniCTXl co in p íc  du d ro it dcS peii- 
p lrs  á décider cux-m étnes de Icu r sort. est 
prapro á  guruxittr l/'s inlérdti- prTm uncnts  
essenlicts des deu.r grands voisins. l'A lte - 
inand e l le Russe.

X .le siiis purticuliércm enl sa lis fa it que 
110U3 puissious pfjiirsuivro ce bu l dans un 
étro it acoord a v tv  nos nllkes e l aussi. me 
semblr-f-¡l, uvoc l'appu i m oral ue la  grande 
m ojorilé  des représentanta du  peiiple alie- 
mund ic i réunis. Cola donnera aussi A notrc 
actio ii i  l'ex térieu r lo jmids nécessüire.

11 .yu sují!! de la  situalion m ilita ire, je  vou- 
( l ia k  lu r bomtM’  á quelques m ots sur ia 
cam paeno d 'lta lie  qui est en plein dévelop- 
jioniPiit et i;ur sos répercussions politiques 
JéjA visib les, m ais que, naturelloment. il est 
encore im p jss ib le  d opprécior pleinemeni, »

M. voti K iihhniinn nprés a vo ir  portó des 
bucc.'.-i iilleiiiaiiits sur le front italicn, declare

TaiidL» qu'eu AJlenjagiie. dil-il, pendan; j liiiio^ ren i les canoas ct Ies m itrailleiusc- 
lo . ju rs  de Ja guerri-, on appiiqua dans le I !ius AüK'S.
t ia v a il íructueux Ja grande parole pronnn- 
cée ua liébut -i--. h'.BliJilik par 1‘einpereur n  > 
que Ic.s rrhtliu.k.' cnir. ! • ¡i-’ up'ii r t I,, Cmi- , 

,, „ í  lonno d tv c iiíik n í «lu- In base d  iiiie eonfiun- | 
(lu ''c  miilui 'l.- hiüjuiü.» plus l ib é r .i '- ' uhis v i-

|I-- Vlicr'- j..,. -lilt'. ¡.|lls I ' , 'l 'l  i-U
.^in'inagrK* lo guiiverneinen l, non sous la 
l ’i i ' . ' i i i i i 'd o  iV-trangei . m ais recüjinaissanl 
c ii tguh- mdépimdiiíiv.- A »  m ndiiiealione de- ¡ 
M-nu('.s lii.slf.riquemciit lu 't' - " " ;t ( '? .  a fa it ce  • 
que Jó ehuiieelii.T vcius expos;.:t hier dans ¡ 

á I s(in pnicram tiie. duim ec » lieux puys qui ai- |
• ¡ ftion! rvéscn ter i-uinni- Tusile des choiii- ¡

. I i'i' -: - i l "  l'i his’ rti [ iluirc dans le monde, 
s iiiv il 11 '.'..iiirs eontrairc. '

■ Lü Jib<T‘. ■ do ]H.‘ iiséo v t  do i « r o l e  est |
' 1 i'ü '■. .'¡ou .k .' ¡Vir Jvr. m oyens de Ja v io- .

la  plus brutule. Tout tend d e  plus en I 
Idus, díins 1;-; démovi iiíii '-  de l'O uest ü la  ¡ 
dktatur- ubsolue. En ITa iico , le  partí i 
luHianié á La guoriv. doiit M. Poincnré est . 
le  p iiu iií'ir  r-air.'. ontaiit. juna sn derniér- ■ 
cit> te ^ a n s  lo jou de la  guorre a tout prjx, 
c-n appc'lant au pouvüir M . Clemeneeau. i 
'lundis qu 'á B<=t1íii lo c liancelier discuto ó 
fiiiid ;iv ,"c  p .» iw r lis  k s  Ixisos des m esures . 
lili j;oiivGcnoniont, Je- jou rm iux dévoué? ;> ¡ 
M  Clemencoau célébron l la  fu?on díctate- ’ 
lía lo  e l üh:...]r,fisf.p dent il (vmstitua s o n ; 
caliiiifit sans iy;nsultaLion du Parlem eiit e l : 
disent qu ’ un de sea prem iers  actos fut la  ¡ 
réprossion inexor.üblo des efTerls en íaveu r 
do lu fmix.

11 Un .yiiglr-h-i i c. ccUe siluatiuii oxisfa it 
dcji'i avíiu l. 1.1- |iar!i de la  g iicrrc  ú loiit prix 
a\ait deja. i¡ y  a  c(iiolqii/> tomps. his.só M. 
L leyd  ü .u ig r  aur !. i ' . i i ' i s  i-ii lui ncnmuit 
les pleiüs puiivnir.-^ ijiu, ¡lU iiiopris d(> tontos 
li-s gara iities  si chores aux censtilurtonnels 
aiu-dais, en fa isaiciií tiu > .ii¡'ah !i' d ic la f‘’ nr.

M. su.' K u h h iiu im  a lo iu d n  a in s i ; 
l 'i i is s o  ‘ inri'' ; i i is - i lo ¡le iip to  a lk 'iu a lid  se 

(J i 'fo iid io ii  - I l i i io r  I 'U S iK ilh o iisJ u v icd en - 
co  p a r  la  vioJeiiCo. -Nuus li t l i- iu i ia  e l lUiUH 
iiir iiii'iiiiis  a vco  la  fu ix,- d  lo aaug-Iru id  qu i 
< -u jieapuiK loiil ú  lii sp lon do iir  «n; iinui a lk -  
iiiíiiid  jii.--qn','! OI- qu 'u iio  m ed li- iin ' oí p lus liu-
  io ,.jiliiiü . qn i I i'iru iié iA J Ílt i )ja ia llrü
ó l'l'l.'f, |iai ii>so oqaloiiioid dmia les I-.lats 
' ■ l'i i.ii i .,1 11 Uro ' rVi oi lo di- Im d 

d<»\\ lie uarnc líaua ua ijUuiidioit a iig la ís  pciit , 
i'tre i'(iiisu ii'lée culiiiii'- nii üidico di- l 'es ¡ir itr  , 
i|i|i', liió lie ' olí .yiigl.-ó'U 'i', !■' Iiiixlol'utiiill I 
o.iiiiiiioio i ó ó a g i i ‘ü ‘ I I '' '¡ . .U I ' .Rm/io.j

.\u sud d e  M usniéres, kt bataiUo fu l partí 
' d iérem ent intenso. I.es .VUeinands parvni- 
ren t l< i>éiu'tror daii.s le.’’  positions brih iiiic 
quoa oi a‘em )iaréren t des x illn ges d e  la  V e  
qu erie  et d e  G oiucaucourL M ais dan> un ir- 
rés istib le  Alan, los .Angiais rrp riren t la  \'uc 
querie ct Gouzeaucourl.

A u x  derniére.s nouvellcs. le  cfuiiL.ií con- 
tiiiiuiü. nos nlüés le fon L m l rciu^onii de.' 
iw in ts üú son avan ce n'ax-ail pu étre tout d>‘ 
óU itc o n n iv iV .

L ’úprelé des com bats et la  puiswmcc' de 
Ueífort a llem and ne fo i i l  que ineü re en  \>- 
Hef la vu leur str-aíégiquo des lignes quo ie^ 
B rilun iiiques on t ocenpées ajirés Icur niogni- 
fique o ffcn s ive  devant Canibrai.

La premiére reunión 
du comité militaire 

Ínter allié
N'ous croyons snvcár (jue icj, ¡ueaibros de 

la com m ission m ilita ire  iiilcru lliée tlcndront 
¡iiijou rd ’hui, uu Trianon-Poluce, k Versad 
les, une i-tíuniou pré'paratoire. Le général Uu- 
dorna a loué. 1. rué de Bcthuiie, une villa 
dont il v a  prendre possession. De aon cóté. 
le gén éra l W ilson  c « t  doscendu ii THótcl des 
B éservo irs , de inSnie quo lord  M ilner, les gó- 
néraux Sackville, .Svliis, )e coionel Storr. etc. 
M. L ioyd  G oorge et un cortain nom bre d'ol- 
fic iers des iia li(jns alliées uiit luué, <Íans lo 
paro de G latigny. des propriétés ñ l ’aménu- 
gem en t desquelles on  pix>códo oclucllem onf
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M. Bonar Law bláme
lord Lansdowne
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399
Long, il inuidaiiiüó avcio énerg io  la  lettre de i 477 !i
Ir-rd J.umuluwiio, qu 'il a  qu a lllk e  do dósas- ___
iieuso. l í  a u joulé :

.( L e  point do vue oxixisi- i>ar lord  i
dow n e n ’est nu llem cnt parfogó |>ar n’ím - 1 
porte k-,iuol do m es collégucu a p ¡w r l^ a i i t  |
011 non au cabUiof. ''

Une m oíion  ■•ondainnaiil ia  le llrc  en for­
méis des plus énergiquips u ótó ensiiiíe  votéo 
e l ló légrap liié i' íi h i Conférence de Paris.
(R a ra s . )  _________

A  la Chambre
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L a  i'.liuüibii .1 I •iiLiiiué. hier, l.i discus- 
simi genéra le  u i jiroj-L sur los peii,-.iona. 

Toute la  .séairec u été tenue p a r  deux dia- 
ü üe 'les  répercusaions des succés niilitn ires e o u rs ; i'iu i d- M. Lcfus, p n 's id m t de la 
se funt sentir aussi eu A n gle le rre  el en Kran- com inissloii des peusions, 1 autro de M. Dul­
ce  dont il eoiiipare révo lu lio ii in lérieurc á • ¡¡y, rap ix iih  ii.' de la eom mifision d’assu- 
celle de r.A lleinagne. > rancio ct do ¡iruvoxuncc sociales.uuonymi! do ¡ ' ‘/■hj 
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LES C O M M U N IQ U E S  OFFIC IELS
F r o n t  f r a n f ' i i s

)
D E U X  L I N O T Y P E S

M .'rgcntiiaier "ítandarxl, & sim ple magasln, k 
Vendre. T résb on  OtA de fu icUonnwnent. Aaoe»- 
5(ires i't ólectro-nioteur sarticu iier. S’ftdress^ 

4waug des chunpE-fUyséft»! Partí.

1 4  H E U R E S .  —  N u it calm e sur Tenaem ble du fro n t . sauf en 
A rgon n e , o ii le s  deux a r tille r ies  se aont m ontrées partícu liére- 
m en t actives, e t  dans la  reg ión  des C ham btettes, oü, ap res  une 
série  de v io len ts  bom bardem ents, l ’ ennem i a  exécuté un  im por- 
tan t coup de m ain qui a com p lé tem en t échoué.

2 3  H E U R E S .  —  Aucune action  d 'in fan terie  au cou rs de la  
iournée. L 'a r t i l le r ie  a’ est m on trée  assez a c tiv e  dans la  r e g ió n  au 
n ord  du Chem in  des D am es e t sur ia  r iv e  d ro ite  de la  M euse.

f r o n f  b r i t a n n i q u e

13  H E U R E S .  —  H ie r-  dans la  soirée_, un parti a llem and  qui 
ten ta it d ’ approcher nos lign es  dans la  reg ión  de G a y re lle  a  éte 
repottssé par nos feu x  avan t d 'a tte in dre  nos tranchées.

T o u te  la  nuit, l ’a r tille r ie  ennem ie a é té  ac tive , sur un certain  
n om bre de poin ts, au sud-ouest e t á l'ou est de Cam brai, ainsi 
qu ’ i  l’es t d ’Y p res .

aa H E U R E S .  —  A  8  heures ce m atin, ap rés  un v io len t bom - 
bardem cnt, d ’im portan tes  fo rces  a lleroandes on t attaqué sur un 
la rge  fro n t  au sud de C am brai, en tre  'V endhuille e t C révecteur- 
sur-TEscaut.

P eu  aprés, de  puissantes attaqucs enn em ies se son t éga lem en t 
d éve loppees  sur nos pos itions á l ’ ouest de  Cam brai, dans la  re­
g ió n  b o is  de B ou rlon  á  M ccuvres et de  M asn iéres  á M teuvres. 
T ou tes  le s  attaques de l ’cnnem i on t é té  repoussées aprés plu- 
sieurs heures de v io len ts  com bats  au cou rs desqueis l ’in fan te rie  
a llem ande a  eu  beaucoup á  sou ffrir du feu  d e  no tre  a rtille r ie , de 
nos m itra illeuses e t  de no tre  in fan tcrie .

A u  sud de M asn iéres. depuis la  ré g io n  de B on av is  jusqu ’a 
■Vilters-Guislain, l ’ennem i a  réussi á  pén étrer dans nos posiüons 
en d ifféren ts  p o in ts  e t  est parvenú  ju squ a  la  'Vacquerie e t  Gou- 
zeaucourt. N o s  con tre-a ttaques on t dé ja  rep ris  la V acqu er ie  e t 
chassé l ’ennem i de G ou zeau cou rt e t  de ia  c ré te  á l'e s t  de  ce v il-  
lage. L 'a v a n ce  allem ande a été  a rrétée  sur d ’ autres poin ts. L e  
com bat continué.

A V I A T I O N .  —  L e  39 , le  tem ps s’é tan t am élioré . d es  v o ls  ont 
eu lieu  dans la  jo u m é e . N ou s  avons fa it  avec  succés du trava il 
d ’a rtllle r ie , p ris de nom breuses photograph ies, e t nos p ilotes.

v o ia n t á  ía ib le  hauteur. on t t ir é  píusieurs m illie rs  de cartouches 
sur I’in fan tc ric  ennem ie. '

P en dan t la  Journée, nous avon s  lancé cent qu atre-v in gts  b om ­
bes sur un gran d  dép ó t de m unitions au nord  de Cam brai, sur 
la  gare  de R ou lers  e t  sur les  can tonnem ents a llem ands dans 4a 
zon e  de bata ille.

L ’av ia tion  ennem ie s e s t  e ffo rcé e  d em p éch e r  le  trava il de nos 
appare ils  de  ré g la g e  e t  de photograph ie. í 'in q  aérop lanes a lle ­
m ands on t é té  abattus en com bats  aériens e t d eu x son t tom bés 
déaem parés, un hu idém e a été  abattu par nos m itra illeuses I  terre. 
T ro is  des nó tres  n e  son t pas rentrés.

F r o n t  it a lie n
L a  lurte d 'arUUerie, d on t l ’in tensité  s e s t  accrue sur tou t le  

fron t, a été particu liérem en t v iv e  dans la  re g ió n  M e le tte  (p la teau  
d ’A s ia g o )  e t  dans la  p la ine de la  M oyen n e  et B asse-P iave .

D ans la  zon e  du litto ra l. un m on ito r an g ia is  a d irectem en t 
a tte ín t par son  t ir  e t  coupé un  p on t de bateaux je té  p a r l’ ennem i 
á la  hauteur de Jassarella.

Sur A s ia go , un a v ión  ennem i a é té  abattu au cours d 'un com ­
b a t aérien. P en d an t la  nu it dern iére, nos appare ils  o n t efficace- 
m ent bom bardé des cam pem ents cnnem is en tre  P e lt r e  e t  Fonzaso .

F r o n t  r o u m a in
(2 8  n o v e m b r e ) . ^  A u  sud d e  B icaz , d es  écla ireurs russes ont 

attaqué et d ispersé un poste  e n n e m i; ils  on t p ris  d es  arm es et 
des m unitions.

D an s la  rég ion  de C rangen i, T a rt ille r ie  russe a de nouveau 
déc im é des ennem is qui ten ta ien t de  v en ir  fra tern iser.

F r o n t  d e  M a c é d o in e
(2 9  n ovem b re ). —  A c t iv ité  d 'a r tille r ie  assez sérieuse vers  

D o lran , dans la  boucle de la C e m a  e t au n ord  de M onastir. L e s  
b atteries  fran^aises e t  britann iques on t eaécu té  avec  succés des 
tirs de destru elion  c t p ro voqu é  l ’exp lo s ion  d ’un d ép ó t de  mu­
n itions ennemi.

V e r s  N on te , une forte , patrou ille  ennem ie  a  é té  repoussée. 
L 'a v ia t io n  fran^aise a  exécu té  píusieurs bom bardem en ts  dans 

la  v a llé e  du V a rd a r e t  au nord  de M onastir.
T ro is  appareils  ennem is on t é té  abattus : d eu x p a r l'av ia tion  

britannique, un p a r l 'a rt ille r ie  fransaise.

i

Ce que rapporte TEmprunt
¡ Nous avons le  tiro it et le  d evo ir do íü'c!' i-  
' iiieilk ’ ur parli do notre  argent qui est n:;

fiirce et pour nous e t  fxnu' nutre pays. C'oí-l 
i douhicinent rem éd ier ii la  v io  ohere que de 

| i 1 un iiiieux ñus (Topilaux díspomblOí<.
' Jl ri'os; p a « peruiis de la isser passcr sans un 
; oxainen uttentif une otuuiaion d e  {üaceineiil 

uus-üi avuntageuse qu'est le troisii-me Kin- 
1 prunt frnneais de la  Déíensc nationak;. 
i .'‘un íau j: rdcl eSt de 3.íí3 San.-  ̂ duulo 
I le tniix iioininaJ, celui qui tlgúm  sur les iiu'- 
, o iiiilio iis  (le ;e iile , n'esL que de i  ' ’ : nials 

T-i.i \oiit d ire  que, par ÍÜO ha iK .» uuiit le 
reiiiboursem ent pcut nous Otro fa it par 
l ’E tai, ü  s’ engage ü nous s e iv ir  i  francs do 
i'oiite jusqu'ü la  date óven lueile dp re  i  cin- 
bourseinent. tir , pour a vo ir  d io i í  á IlX lfrauo ' 
do vap ila l et á -i franca d ’ intérOt annuol. il 
nous snffit de vorser efíeetivem ent 08 ir. CU.

L u  réa lité  dunc, c ‘( » t  eette d em ió re  soniiiM' 
qui produit i  francs p a r  an, de surte i|!ic, 
fii nous aviuns versé  lOü francs, n ou » encais- 
.seiions chaqué anuée ó  fr . 88 d'iutéréts- 
Üuns la  iirufique. Ies touseriptions no se foi- 
ran ; que pour des .sunimes en tkrr,; de rente, 
liuuá ve isons t(W fr. !ld e t  nous nous . - ' - ‘i- 
ruiib p u i'lá , (i6u pos i  francs, uuñs O frure-^ 
KVhúévéls.

L e  tahleau su ivant donnera nnr f-I ,  ,,kis 
oom p'óte du revenu é levé  produit pur 1” 
nouvelie  rente. Nous supposons le coa d-uu 
ITaiement com píant en num óraire :
Powr a v o ir  une ren te  d e : f o u í  p a g e re z :

t francs C8,üh
r, II 85,75
O II 10¿,9l'

10 - 171,50
1,000 ir.150 I)

B E N F . D I C T I M E
TOKKjnE — DIGESTIVE 

La Grande Ltqueur fransaise

iHin inniiniiiinRimtRiinnn

Colieciionneml
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p^x-courant gPKU«
det Tfm br9m -p»ntm
d9  O iropr* i
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13, ra » DrcHOt, Parts
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L E  M O N D E
LES COURS

—  5. M . la reine douairiire  d 'lta lie  a fait 
parvenir la somme de 50.000 lires au prési- 
dent du Gonseil pour réfugiés de la  V é ­
nétie.

—  H ier a áté célébré par la  maison rovale 
de Belgique et la maison de France l ’anniver- 
saire de naissance de S . .4. R . ia duchesse de 
IV»<ldme, née princesse Henriette de BeIgU 
que, le 30 novembre 1870.

C O RPS D IP L O M A T IQ U E

—  L e  (ils de 3Í. í'enizelos vient d ’étreíKnn- 
m é secrétaire de la  légatioo de Gréce á Lon ­
dres.

IN F O R M A T IO N S

—  M m e Raym ond Poincaré  a donoé un thé 
en l ’honneur de M is  House, qui lui a  été pré- 
íen téc par M rs Sharp, fem m e de S. Ése. 
Tambassadeur des Etats-Unis en France. De 
¡"jmbreuses personnalités, présidentes et vice- 
présidentes des diverses- formaticms de la 
C roix-Rougc américaine, avaieitt été égale^ 
nient conviées á cette réc^tion .

N A IS S A N C E S

—  L a  barontie Jean de Bellescize a mis au 
monde une filie : Marie-Thérése.

—  M m c Gayat de TVecfcer, fcnMne du pre­
m ier sccrétaire d ’ambassadc,. maréchal dos 
kjgis, a donné le  jour á un fils : Louis.

M A R IA G E S

—  En la  basifique Sainte-CIotilde vient 
d 'étre béni, dans l'intim ité, le  m ariage du 
vicom te de Dam as, caffitaioe au 135* régi- 
r lcn t d ’infanteric, détaché ¿  l ’état-major du 
37* corps d ’armée, décoré de la crc»x de 
guerre, fils du comte de Dam as et de la com- 
tes.se, née de Maillé, avec M lle  Elisabelh des 
Courtils, filie  du comte Etienne des Courtüs, 
décédé, et de la eorntesse, née de L a  Roche- 
thulon.

D E U IL S  *

—  L a  cérémonie soíennelle de la mesee du 
Souvenir, k la  mémok-e des artikes  fran já is  
et allUs glorieusem ent íombés a »  champ 
i¿7ionfj<«r, sera célébrée le  jeudi 6 décembre. 
k ¡O heures, en l ’^ l is e  Saint-Germain-dee- 
Prés. sous la pré«dence de S. Em. le cardinal 
.'\mette; le R . P. Doncceur, auménier mili- 
taire, prononcera l'é loge  funébre.

B IE N F A IS A N C E

—  L'iinibassadeur du Japón en Ita lie  vient 
de rcmettre aux autorités de Milán la  somme 
de 1.500.000 fitincs. destinée aux blessés et 
aux réfugiés des dislricts envahis d ’ ltalie.

EXCELSIOR Saraedj d :>^úre V f/

POUR L’EMPRUNT ANCLAIS : ON SOUSCRIT DANS UN TANK

P R E M IM E S  R E PR É S J lfTA T IO IS
A U  P A L A IS -R O Y A L

L E  C O M P Á R T IM E N T  D E S  D A M E S  S E L L E S  
vu u iicc ille  en Iro is  acíes, de M M . M aurice

Ilennequ ist c t G eorges M itche ll.
• Lft guei re  dure. E lle  am énera  peut-étre ¿e 

" l  ands chaügem ents gét^m ph iqu es e t  so- 
r in i ix ; ina is les  belles-m éres nous feront 
toujüurs l ire, au Pfflais-IToj'&i: L e  vaudévlllé 
<ic .\I.M. M aurioe Hennequin e t  G eorges Mit- 
choil jo u rra it  «'tro  in litu lé  Ce qu i na m eu rt 
pas, com m e cetle  n ou ve lle  de BariDey d ’Au- 
n  v illy . Les au teiirs  ont p ré féré  : le Com - 
]>urtiinen i des danies seules. Vou s conte- 
i « i - j e  pourquoi ?

M ine M on icourt e s t ja louso de son auto- 
Jité. Des m ots qu 'e lle  surprend, le jour 
tném e qu ’e llfi m arie  sa' filie  & R obert de 
M ériu iv ille , l ’ itiduiseut á  cro ire  que ce mé- 
d ia i i l  K obert seocniera le  joug. E lle  ne fnit 
n i une n i deux : R obert a  l esp r iL d ’ indépen- 
uance et d ’errcu r, R obert doit d ivo rce r ; et 
t'Ikj avoue A  R obert... qu ’ il íu i a  jad is  m an­
qué do respec l dans le  com partim ent des 
«lames seules 1 L a  voilA . la  crise dog trans- 
j>orls. la  vo ilA  bien ! M éronville , crédula et 
pci-suadé q u 'il v ien t de oooduire á  l ’autel sa 
iuopre filie, frdm it d 'borreu r, com m e CEdijie. 
l.en m llre  a  expliqué, dans un feuilleton cé­
lebre, que la  trugédie, d 'a illeu rs  aain irabie, 
de ¿oplKic'le n ’a  pea le  sens coinmun, et 
qiu; Jocaste n 'au ra it qu ’á  bavarder un peu 
l»oiii- qu 'il n ’y  eú t point de piéce. Ic i .Vbne 
M uiiicourt <lit lo irt dés le p rem ier óele. e t  il 
y  a lout de nn 'nie une piéce : h cu retiseineiit' 
«■ar ce vau dev ille  est fo r t gai. A i-je  besoin 
d 'a jou íer  qu 'il fiiiit bien, e t  que rinnocenco 
d e  tous les eoupabies est proclam ée avan t 
le  baisser du  rideau ?

M ine A u gu stá ie  Lerich e es t une Jocasle 
in iju iyablc, c f M . L e  G allo  a  le  bon god f de 
ii'iiu ite r  Mounet-Sully qu ’a vec  une extrém e 
«liscrétion. M ile  M arken  est bien jo lie . M 
Guyon fils  est un exce llen i beau-pére 
T r is te  v ic í im e !

Abel HEPMANT.

C’EST DANS LES TOURELLES DE CE CH AR D ’ASSAUT QUE SONT INSTALLÉES LES RECEVEUSES
On sait quels pittoresques moyens emploie le gou- 
vernement anglais pour sollicíter les souscriptions á 
l’emprunt de guerre. Nous avons déjá publié, á ce 
propos, de curieuses photographies. Celle-cí montre

le record de la m aniere: un bureau a été monté dans 
un des tanks de la Somme. On I’a installé á Tra- 
falgar-Square. II est facile de se rendre compte que 
cette “  attraction ”  attire une foule de souscripteurs.

B L O C N O T E S
D

L a  V a g u e
^  d O D t j o u i t  ( « n t r e  a u ír e s  u s a g e s )

comme D e n U M c a

Coaltar Saponiné Le Beuf {
est due non seulement á ses propríetés 
antiseptiquea, mais encoré á ses 
qualitésdétertiveB(s3von«eu«.«)qu’il 
doit á la S a p o it in O f cavon végetal 
qui complete, d'uoe fa^on si heureuse, 
les vertus de cette préparation uaiquc 
en son genre.

DANS LES PHAñMACIES

EPUIS quelques jours, il est question de 
Jeanne d ’A r c  dans les journaux. Un 
opera tout neuf en est la cause. De 

temps en temps, la poésie, le drame, ta pein* 
ture, ia statuaire ou la musique refont de la 
V ierge  de Domrémy une »  actualité » .

Jeanne d ’A r c  est, en vérité. la plus jolie, 
la plus noble de nos idees ñxes.

II  est remarquabte, d ’ailleurs, que cette mi- 
raculeuse figure iniéresse les élrangers autant 
qu'elle nous passionne nous-mémes. A u x  yeux 
des Anglais, Jeanne la Vaincue a autant de 
prestige, a cette heure, qu'un general anglais 
qui se serait ¡Ilustré par ses victoires !

U n  historien poete qui eut le cuite de 
Jeanne d ’A rc , Joseph Fabre, a pu constater 
naguére á quel point son héroine est aimée 
du monde entier. II  avait fait un noble drame, 
qui avait remporté chez nous le succés le plus 
mérité. Aprés París, la provincc avait ap- 
plaudi de tout son cceur la /eanne d 'A re  de 
Fabre; et puis l ’ eeuvre triomphait —  en fran* 
ía is —  sur quelques scénes étrangeres; aprés 
quoi on la traduisit... et ce fut le commence- 
ment d'une course éperdue de la piéce de Fa­
bre á t i^ ¿ l ’é " le  monde.

Je l'a i vu jouer en serbe, aux temps loin- 
tains oü la pauvre Serbie «  était heureuse « . . .

A u  cours d ’une promenade en Orient, je 
m'étais arrStée á Belgrade. U n  officier de la 
garde royale, qui vouk it bien servir de cice­
rone á notre petit groupe, nous dit, des le 
premier jour : «  Voulez-vous venir voir jouer, 
ce soir, en serie, la Jeam e d 'A r c  de Joseph 
Fabre? »

L e  soir méme, nous étions au théátre. Pe- 
tije salle ou il faisait trés chaud. et qu'emplis- 
sait un public de familles bourgeoises oú Ies 
jeunes filies étaient nombreuses. Jeanne d ’A rc  
Ies avait attirées. E t avec quellc religieuse at- 
tention et dans quel silence elles écoutaient 
ce drame que je  ne comprenais plus!

M ais voici que l’ évéque Cauchon entra en 
scéne. Eclats de r ire ! ! !  L e  charme était 
rompu. Tou te  cette jeunesse était pámée.

—  A h !  ga, qu’est-ce qu ’elles ont? deman- 
dons-nous, stupéfaits. á notre officier.

Lu i, un peu confus :
—  Excusez-les... L a  plupart de ces jeu­

nes filies ne connaissent d ’ autres prétres que 
les nólres, qui ont des cheveux bouclés et de 
longues barbes. Cet évéque chauve, a face 
rasée, les ahurit!...

A-t-on jamais raconté cette histoire á Jo­
seph Fabre?

, SONIA.

représen ta íen t un iuxe tout á  fa it  inac- 
coutumé.

—  II n 'y  a qu 'une Rtipublique qu i puisse 
se perm ettre cea choses-lá... ! devaient-ils 
penser le.&oir en ee  couchant.

Main ce qui eet ehannant, au Quai d 'Or- 
say, e'pst le  Jardm, non le jandhi sur le

auai, visible, p ou r  les passants, m aiá le ja r -  
in  iiilé r ieu r , conrpns entre le  bátin ient 

prinoi-pial o t lea coastructiona sur la rué 
de l'Univer.siLé, e l qu i, á d iré  d 'e x p e i^  doit 
rep i'éaenter une va leu r d e  le rra in  consi­
derable.

’R ien  de doux e l d e  repo «an t pour la vue 
co iiim e ces pelouse?, ces plates-bandes, ces 
c o rb e ill^ .

l a  n>gne un ca lm e inaUérable, un silence 
si p ro fon d  qu 'on  p er?o it le  m urm uro du je t  
d 'eau qu i retoinbe dans un bassin, qu ’on 
pou rra it preeque oom pter le  nom bre des 
goutlelettes.

Cette cbanson, dans ee  silence, fa it  p en - 
s e r f i la  pa ixd 'un  jard ín  d e  palaie morosqne. 
E lle  vous on iporte  lowi des agitations ío n i-  
truantes de la  v ie  contem porahie, eüe fa it  
presque ou b lie r  la  réa lité .

P a r  bonheur, les  fen é lres  des salons oü 
.‘iii’ ge la  üonférenoe donnent de l'au tre cóté.

tion. Cette horrible femme m e rend malaiie : 
je  n'entends pas plus fót son coup de sc«i- 
nette que je  suis forcé d ’aller ausskét prendre 
un calmant...

Mais. mon cher ami, lui demandai-je. 
pourquoi diable la recevez-vous?

-Sur quoi mon e x c e ll^ t  ami tomba dans Iti 
móditation. —  M a r c e l  Douj.EXüER.

D é já  l

E N  L I A I S O N

Q uai d 'O rsay
I.S‘ ile.s AITaires •Hranai-reá oü

jié g i! ia Ooiiféi-eiice des A llié s  a tou te 'la 
íiia jes té  qu i c o iu ie n t  á  m íe le lie  réunion.

salons du  rcz-de-chaussée, aux níou- 
bles rouge et or. a iix  mui-s ora«js d e  lapi.s- 
series  des G<d>e!in», p evn en t lu lte r  avec 
CPiix dee réeidences ro j'a les  les p lus ré- 
putées.

Ouant á ses apparlcm en U  de gala, oü 
fu ren t hrgé.s s<mveiit les souverains en  v i -  

' ,.he/ nou?, i l  n 'es t pas dou leu x que.
1 [.Hnir bea iu o iip  de ces hétcs d e  pa<sagc, ils

Se rappel'e-t-on l ’époque lolntaine —  11 y  a 
longtfemps, longtem pb!... mais c ’éta ií tout de 
méme pendant la guerre, c ’était depuis le dé- 
luge enfin, —  l ’époque si reculée de l ’embue- 
ccBiranie? Chacón examinait cJiacun d ’un ceiü 
soupgonneux. Au moindre civil encore á peu 
prés valide, ou point cníiérement sénile, ren- 
contré dans la  rué, l'on se disait ; "  Encoré 
un embusqué! ”  Et comme le njalheureux 
p«ínsaic pTívisément la méme chow, l ’on 
échangeak mutudlenient des r^ a rd s  de mé- 
prie. On déeouvrak des «snbusqués partout ; 
ofl eroyait les entendre la m iit marcher á l ’ki- 
térieur des murs : c ’était affreux !
_ .Xuparavant, nous avions été liantés par 

l ’espionnage. Si vous alluniiez une dgarette 
la nuit, í'ous faisiez de.s signaux lumineux á 
l'ennenii tapi dans Tombre. Si vous siffliez un 
aír machinaUsnent, tout en morchant, c'était 
encoré un avertiesement mystérieu.s... J<-nir3 
d ’épreuves. nuits pires encore!

l i . y  eut aussi r<*se.<5sion du pessimisme : 
le moindre mot d ’inquiétude désignait pour 
la hontc et le pilori. On ne pariait plu5 ; on 
se guettait.

-Aujourd'hui. c'est le défaitismc qui ¿,'vit.
 ̂ .\utant de défaitistes, á en croire certaiiK,
I que de rivils antipathkjues. Et DÍeu sait s ’il 

y  en a, des cit'iis antipathiques, et des civiles 
aussi!

L 'un de mes amis, honime asscz raisor- 
nable par ailleurs, a  [iris en aversión une 
dame qui fréquente ordinairement chez luí.

_—  .\h ! nicm ch<... me déclarait-il hier, il 
n ’y  a pas féus défaítiste, plus "bocho et sur- 
boche que cette fem ov-fh ! Je l ’observe d«spuis 
longtemps, allez ! .. Chaqué fois qu ’elle vient 
á La m.aison, pour nos petitpís réunions du 
mercredi. je  note ji.'squ’aiix nKÚndr.-t mots 
qu ’elle prononce. Eh bien ! il ne peut pour 
moi «uh!-i^,le^ aucun dolrte : toutes ses phrases 
ont un doiibte sen?, tous ses propos sont ten- 
ilancieux. Méme quand elle,parle de robes ou 
de modi>te^, de théátre ou d ’hvgicne, sa con- 
c'ematiBn cooclut. p «r  allqsion.’á la paix coúte 
que euúle : j ’en suis á ma milliémc constata-

Ueilcon iré un sénaieur que iiou.s ne noni- 
iiierons pas, pour ne pas au gm m te r  son cii- 
nu¡. 1]  sortit de sa  jioche m i paquct de let- 
tres, deux télcgram m ctí ct p lusieu is petits 
bleuti.

—  Savez-vous ce que c'est que cela ? nous 
demanda-t-il.

—  Non, naturelkm ent.
—  E h  , c ’eaL m on courrier de ce 

matón. Et sa\cz-vous ú quoi tendent toutes 
ces p i t r e s  ■;

—  Com ment le .saurais-je !
—  D evinez t . .  lA ,  TOUS7  é íes... Ce sont 

des_ personnas pressócs qu i's 'inscriVen t, dés 
m aintenan!. pour que je  U ur reserve  des en 
trées á la  lian te  Cour.

—  Voilñ  de la  précaution !
—  Et si VÜII3  saviez en queis termes on 

m e le.s tjepyapde 1 II  v  a des le ttres  aiinables, 
d ’a iitres qui sont Impérieuses, d 'autree me- 
nugan tes; ccrtaines conticiinent des offres 
e t  des promesse.s sur lesquelles il vaut 
m icu x ne pas inaisler.

- -  Eh b ie n ! m onsieur le  sénaíeur, vo ilá  
qui prouve que le  m onde a les yeu x  sur voti e 
Haufü A.viemblée. Et le  m ieux que vous ave?. 
A .fa ire  ejit de donner satisíaction  i  tous oes 
am ateurs de grands speclacles.

—  L a  ju s tic e 'n ’es t pas  un típccíkcle !
—  Sans dnute. m ais elle  est toujours belle 

á  rega 'x icr, surtout quand elte est représen- 
lé e  par vous. P a r  conséquent...

—  M als c'est im poseijfie  : la  sa lle  contient 
trés  peu d e  places, jam ais  on ne pourra con- 
len ter tout le  monde.

I-fi sénateur se p rit la  té fe  ¿  deux mains, 
ptiis, soudain, avec  un sourire d 'une iron ie 
féroce :

—  L e  plus dróle. ce sera it qu 'aprés que 
nou.s Hiirons distribué l iv  b illets notre ccsn- 
m ission d 'iiístn iction  decide qu 'il n ’y  a  po.? 
lien k  su ivre le  p ro cés ! 'Vovez-voua d 'iri 
les figures de tous ces gens cp i ra ’on t écrit 
ou té légraphié .

Précautions
coup súr. ¡1 ne fa it pus bon é lrc  dans les 

rúes de Pari.s ¡e s«jir. On u 'v  vo it goiiK e, et 
les autos von t bien vite, hdiivenf. on  se siir- 
prend a  se dem ander s 'il ne serait pas possi- 
L lr d éc lu irer  les raes  un i>eu m ieiix. Non. 
C'e.sí iiupossíble. D ’abord. parce qu 'il v  ;i 
lüujoiirs ei'ise de cliarbon, cnsuite parí--- q ird  
peut encore nous a rr iv e r  des a\ ions ou  d&s 
zfppclins.

M ilis il est du nw ing un endroit d e  Paris ¡ 
oi'i Ton ne peut se p laindre d e  l'n liscurilé L»'i 
ío iit b rille  cniin iie en p ieine paix. .tu x  iv v e r -  
btTes ord inaires s'ajuulent plusieurs grand^i ' 
foyers  électriques qui ravon n en l k  Tongua ¡ 
di.slance. j

Cet endroit p riv ilég ié  la  partie du bou- • 
levniv! Saint-Gernvun qui foiiehe á la m e ' 
de .‘"^nlférino, juste dey'aiit le  m inistére de la 
Guerre. *

I'R-idemment, on  m óntre a insi que, tó, on 
n 'a  pas peur.

M ais, tout de m énio...
LB VEILLEUB

T H  E A  T R  E S
Com édie-rrangaise. —  Sur- la  propositioo 

de M. Em ile Fabre, le  com ité  de la Cómédia, 
Frangaise a décidé dans sa d em ié re  séaac» 
d ’inecrire au réperto ire  d e  la  M aison de M(j. 
liére : Lorenzaccio , d'.Alfred d e  M usseí, q y  
sera joué dans son texte orig ina l et dans son 
in tégra lifé  : le Beau Léandre . de Théodore d » . 
Ita n v ille ; les U ns  e l les Axttres, d e  Paiji 
Verla ine.

A P Ó L L O O
Tous les soirs á  8 h. 14  
Dem ain. m atinée á  2 h. 14

l h o í i i i í : a  l a  c l e f
PIÉCE POUCIÉSE i  GRAHD SPECTACLE j¡

20 minutes á la tete de- Saint-Cliuid t  
F A Ü T E Ü IL S  : 1 .5 0 ,  2 , 3  e t  4  F R A N C S

Capucines. —  Dem ain dim ancíie. ü 2 h. sn 
m atinée d e  .4 p a r í fo ..., la  triom phalc rcxue 
de Rip.

THÉflTRE iSíSSSíS^

i  C O B E T T E  O F  P A R I S  |

I
i l M I S T I N G U E T T i

M . C H E V A L IE R
^  . :■ ? M IL I .IA B D A IR E S  A M E B IC A IN E S  %

Demain matinée et soirée

Caumartin. —  .'iiijour.rinii. 2 íi, lo. pro- 
m iére  m atinée du  grand  succés ; L a  Jambe ' 
avec Jeanne St-Honne!. Cnrjol et Pawlow&kA¿ 
Cosfun es de T ib iirce. Tous les soirs. 8 li ió 
T.'l. L ou vre  07-3fi.

B A - T A - C L A N
^  I- f.'T . I .e .sr-.tt-,:,. |,rusenté

.-.i- M“ '  B. BASIMI

G  A . R  M I I V  E  T  X  A
. áis qi;

R E P R É S E N T A T l O N s i
y> DEMAIN m a t in f f :  b t  snrnpr;DEMAIN MATINEE ET SOIREE

N O U V E A U - C IR Q U E
iíe lro  : Opira-coneortle-.Vadeleine 
Aujaurd'hui, Matinde et Seirée 

FO RM ID AB LE  PROGRAMM E IN É D IT

Cet aprés-midl :
Odíen. 2 h., .Von ami Teddy.
Ambigú, 2 h. 30. le SysUme D. 
Porte-Saint-Martin, 2 h. 15, Mor\tmartn. 
Edouard-VII. 4 h.. »Aiiiedi musicaJ. 
Trianon-Ljrique, 2 Ji„ Joconde.
Caumartin, 2 Ji. 45, la Jambe!

Ce soir ;
Opéra, T h. ,iu. íienu j V iH.
Comédie-Fransaise, 8 h., les \oces d'argcntl. 
Opéra-Oomiqtie. 7 h. 30. Manon.
Odéon, s li.. rro iium t jeune el Rlsler atné. 
GaHé-Lyrique, 8 h., ¡es Pfcheurs de Periet 
v'aadeviile, 8 h. 30. la Revue.
Varietés. 8 h. 15, Poinsli et Pr-lm ultcr. 
'vTfinaie, 8 11. 30, Petlle Reine.
Antoine, 7 h. 45, Ics Hulors et la Finetle 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Montrnartre. 
Trianon-Lyrique, 8 h. ía Marjolaine.
Chitelel, reláche : demain. 8 li, 30, le T out «m.

mpRiir en so ¡oii'.v 
SaraH-BernliBrdt, 8 h. 30, les Souveaux riehesi 
Th. Jléjane, 8 b„ l'A iitre Combat.
Apollo, s II. 15. THomme á la cltf.
Palaia-Royal, S h. 30, le Compartiment de» 

domes seules.
Alhénée, 8 h. 30, les Rleus de l'amour. 
BouOes-Parisien», ? ii, 30, Madame el son fifieul. 
Nouvei-Ambigu, 8 h. 15, le Sysfíme D. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d’BercuU, 
Cluny, 8 h. 30, Quatre ¡emmes el un caporoL 
Déjasel, 8 h„ les ¡ ’emmes O la cáseme. 
Edonard-VII, 8 h. 45, le Feu du voisin 
Femina, 8 h. 30, Gobeth o f Parí*. Loc.Wag.29-78. 
Grand-Guignol, 8 h. 30. la Grande EpouvaiUe. 
Capucines (T. Gut. 56-40). 8 h. 30, á parí c t , la 

fJrond Jeu, le Prologue.
Micbel, 8 h. 30, Plue (a  ehange.
Seala. 8 h„ Oecupe-toi a'AméUe. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30 la Mariée du Touríni, 

Viut
Caumartin, 8 h. 45, ia  Jambe! fantaisle-revue 

a i  ~ actes e l 25 (ableaux.
SPECTACLES DIVERS 

Foliefe-Bergéra. 8 h. 30, la Revue.
Olympia, 8 h. 30, Fingí vedettes et attracHeñ. 
Ba-Ta-Glan, tous!. soirti, Carminefta, opér. 5 id  

spvct. Anne Dancrey, F. Frey. Loe. Roq. 30-lí. 
Nonvean-Cirquo, tous .es «toirs, sauf lundi. Ma- 

tioée mercredi, jeudi, samedi et dímanohe. 
CINEMAS

Gaumont-Palace, x h. 15, Jack Cmur de 
Clon, le Soiilier de su hume. Lk-, 4, r. Fo- 
rpi,t, 11 á 12 c; 15 fi 17 h. x a .  Marc. 10-73 

Select, 27, üd Italiens. Muí. 2 h, lá. Soir 8 h, 30:
r.ér;s¡Nt.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
A l'rn iv .‘ i'-¡t,'. rip.s .\r.nri!-,?. 51. ruó Sa-nt* 

fieürg«j, aujiiurd'liui siuaedi, a 2 h. 30. .Mon jour- 
nal de ijuerre, tonférence par M. Maurice DoQ-

F I V E  O ’C L O C K  T E A
“  G R A N D  C A R É  ”

1, rué Scribe. 14, bouJevard dea Capudne#

• oc k* «te»vwAc»»
24, bouIdT. d8 TiUUrs. LeTailoís*Perret (Seind)

Le gérant :  V íc to r  Lauvebgnat.

V I L L E Q I A T U R E S  '
( ■ '4  V V l i ' C  I

Posiilou Lenl'«. Jardín. P r it mo.1. [ 
/ ’ A  P _  Íí'̂  L ' !,> l ?  *  Le g rah d -h ote l. '

4. Le plua FTínft confort. '
.uaanlnqno stlna.ioij crilre Xire '.i Vonts-i 'ahlo,

"X I t 'V '  GARAVAX. Grand Hotel I »  ord ií. •
.•^4^-.'' 1 Siinellon iranquiUr el famUle. ;
■\r V  V T í  1 \  BOTEL MbÑfrLEURÍri'" orUrr!
..*4 !./ ,.> i  \ f  ..s Plel.i Midi, d* quari' le pl. abrltí.

I f F r V T O Y  ~^OTAÍrWESTKIHSTER "  ■ 
X  Le p!‘ modeme.S'ia Promenade. '

.jrand lardin, plein Midi. —  Prix modérés.

M E ^ T O X  CéiOb.sutlon 10 rain. Monie-ctrlo.
HOTEL TEHISE et GOHTIBEMTAL

1"  ordre. Le ralcux situí. Gd Jardín, Cenire. .Arraits.

N I C E
-C iM IE Z RIVIERA.PALACE

1 f ’ -' '.I'l

Séjour idéiL — Psrc de 30.000 roOtres 
Servue d'auto Bu a euiru l'Jídiei et le Casino.

Y T Í ' U  PBKSIOH BRIt a m b ia , Í9, aven, .súber.
1 V. 1.« ■olíe su. E^i'.‘ l.ciu>in,., i;,,nrnr!. De®, t  tr. 

V T / ^ L ' '  BOTEL PETBOGRAD
.4.S ProiB. dps .Anjriau. liil jardín. T.conrort.
V I / ’ I . '  HOTEL RICHEM0BT'ET“ DE ROSSIE' 

üreml jiixliii — pieln .Midi.— Uonfort.
V l í ' L ^  HOTEL SAlHT-'BARfiÉLEiiT Po.lUon 

I V A - .  Uluqii! Jom. ville. Od Jardín. PJeln .Midi.
XT I  / ’  L '  / Hü fEL WEST-EKD.
-‘ t A V  a .  Proinenad» <!•  ̂ .vngiaü. oout. icodeme.

S i C E

Imprhnerie, 19, rué Cadet. Paris. — Tolumard.
-a

" \ f O  i  T ? T  í 'A  B iiito l Majeallc. ronrtj 
.»'A-OMF..v ./í A X A A j V/ mine.Face mer.sm.Casino

.  _

M O N T K - O A K L O
Confort moderne.

HOTEL snjSSE 
Pensión de 10 i  n  franca.

' V T P Í * ' '  ALEXAKBRA-HOTEL. Derníer confort. 
X v .  J-j .'Uiiciir.:'! nmqiie centre, ürand Jardín,

Y T P V  h o t e l  d e s  AHOLArs ET RDHL 
Dlrecteur ■ j,  ALETTl, de Vlcbj-.

A I C E  l ’a t l a n t i c  M mK -

GHAND HOTEL DES EHPEREURS
•iii:-'. I 'i ‘ 'tiiiir i,r l(c . lii riucr eoiitorl. 

PJt-Hi .Miel,. I liaullasi- 1-,-iiiral

V l p l f i  GRAMD HOTEL DE PARIS. Tout confort. 
j.\  J-« tsu  courante. l’ lcln Midi. Grand jArtlln,
■ V r V '’ L '  Le g'hÁÑÍJ PALAIS el »im h o te l

BJ de i.iiniez Amcuase specialera. pour 
Ion* sCJour. lOui le confort. Itestauratiun bour,eoise.

HOTEL IfEORESCO
Promenade des Ancláis. 

üuverture áepuu le («r nouembre

HOTEL O’COKHOR, sur Jardín, Séjour 
X”  xX -'-lrj d ’auiomne. Arransenjents pourrsmllles.

y i c K

,  , ,  „  , , HOTEL WESTMINSTlifl
a-S X V , L e  pluB ten iri . priraenadc des Anzlals. 
Confort uiodemc. (.cisme '-aosalse. F Rí-betca pp”

X I C E  Tennis-ifa^d,e ̂ ^INTER'FALACE
tó ^ p iu s  modernes, Jardín magnuique. Jo*. AGID.
X ’ T O T i '  ‘  l a  c o t e  D’AZUH e l les Alpes Fm>7 

«aises » publie cpaque semaiue la Llsls 
olbcieljc oes Etrangeri. L O/fíce de <o Caie d Aiur 
rensfngne sur viuas. pcnslons, boscis et sur lóate 
la RívicrA — Regoit ics abonnements pour fizteíalor.

L e s  P p r é n é e s
Slatlon d'híver. Cllmal dou i ___

-M vem, ni pousslére . . . .  
.................... Idéal pour cure ú '« r  ....................

L a  M o n t a ^ n e
V  I —  É  A  T V <  (Pyr.-unanu,J  J-iX ia-A  X j  X  -Lji.3 - X j A . x A  EtBbitssement 
inermal ouren toute rannee. j:aax sulfureuiex 
BOTEL DD FOBtDGXl, V ll l fe  8B :«Q R ¿
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